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DX 



L'ARMÉE DES PYRÉNÉES. 



LoBSQUB la révolte eut donné dans Pile 
de Léon^ le signal aux rérolutionnaires de 
tous les pays > nos yeux se tournèrent ayec 
inquiétude vers l'Espagne. Sa réyolution qui 
n*étaît encore menaçante que pour notre 
avenir y dépouillait le présent de sa sécurité. 
Bientôt^ les événemensde Naples où l'on pro- 
clamait la constitution des cortès d'Espagne ; 
ceux de Turin o& se répétaient les scènes de 
Madrid et de Naples y et dont lé contre-coup 
se fit sentir jusqu'à Grenoble, nous appri- 
rent que le moment approchait oii le volcan 
tuai éteint de nos discordes civiles aUait se 
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2 
rallumer. La révolution ne s'était emparée 
de l'Espagne que pour s'étendre plus tard 
jusqu'à nous. Nous étions circonvenus et 
comme assiégés par un système de perfi- 
dies , de fraude et ie haine dont il fallait à 
tout prix nous affranchir : ce ne fut donc 
ni l'ardeur des conquêtes , ni le projet in- 
sensé d'arracher un peuple à ses lois, qui 
nous pressa et nous jeta hors de nos fron- 
tières. Ce (ut le soin de notre ?îe politique ; 
ce fut le hesoin de sauver la monarchie lé- 
gitime^ en un mot; ce fut la pécessité. Le 
âéau de la peslf qui désolait Barcelone , ve- 
nait de nous imposer le devoir d'établir un 
cordon sanitaire : cette mesure n'avait rien 
d'hostile pour l'Espagne ; nous l'avions em- 
ployée en 1720 contre la Provence, victime 
d'une semblable contagion. Malgré ces pré- 
cautions,, nous regardions si peu alors l'Es- 
pagne comme notre ennemie , que nous 
eilvoyâmes vers elle des médecins avec mis- 
sion d'étudier le mal et de le secourir. Certes 
le bon voisinage ne pouvait aller plus loin : 
cependant quelle fut alors la conduite de 
l'Espagne? Elle accueillit dans son se'n les 
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criminels d'Etat échappés à l'action de nos 
tribunaux. La faction qui dominait la Pé- 
ninsule fit insérer dans les journaux anglais 
des chansons outrageantes pour la maison 
de France, oiiTon excitait nos troupes à la 
rébellion. Des agens soldés par les descami- 
sadosj complottaient à Paris'avec les révo- 
lutionnaires. Les feuilles espagnoles étaient 
continuellententrempliesde diatribes contre 
notre gouyemément. Les révélations publi- 
ques se trouvèrent conGrmées par des révé- 
lations particulières : ainsi tomba le voile \ 
et les perturbateurs de l'Europe se croyant 
sûrs du succès , se livraient contre la France 
\ un langage dont l'audace surpassait à peine 
l'indiscrétion. Nous ne pouvions raisonna- 
blement fermer les yeux sur des périls aussi 
imminens. A mesure que les événemens se 
développaient, d'autres causes légitimes de 
guerre contre le gouvernement espag^ol 
venaient se joindre au^ premières. La guerre 
civilç envahissant là Péninsule avec une ef- 
fk-ayante rapidité , augmentait nos dangers; 
et/ d'un autre côté, la majorité du peuple 
espagnol nous appelait à son secours, ce qui, 
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dans le droit des nations ^ a toujours été eon- 
sîdéré eomme un motif légal d'intenrention. 
Cependant le Roi ayaSt espéré que le rappel 
du comte de Lagarde , son ambassadeur à 
Madrid^ serait un dernier ayertissemént 
pour la faction qui dominait l'Espagne i et 
qu'enfin éclairée par les dangers ^ elle con- 
sentirait à rétablir Fliarmonie entre deux 
pajs qui ne ponyaient pas être ennemis. 
Mais les espérances de S. Mw furent déçues, 
il fallat recourir aux armes ^ pour mettre 
fin à un état de choses qui compromettait 
l'honneur et la silreté de la France. En cou- 
séquence^ Mgr. leDuc d' Angouléme agissant 
d'aprifes les ordres de son Souyerain, se dis- 
posa à entrer en Espagne k la tète d'une 
armée de cent mille hommes. Alors ^ s'ou- 
yrit cette campagne dont le plan tracé par 
S. À. R. fait l'adiniration 4es hommes qui 
s'occupent de Fart militaire. La Catalogne 
eut son année à part , où les généraux 
JDamas^ Do'nnadieu, Curial, d'Eroles, sous 
les ordres d^un maréchal yétéran de l'hon- 
neur et de la gloire , montrèrent tout ce que 
peut iWiyité réuqie à la patience et au 
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courage. En même-temps les places fortes 
de la Navarre et des BIscâjres furent mas- 
quées par les généraux Hohenlolie> Ganuel 
et d'Espagne. Deux colonnes, Tune sous la 
conduite du comte MoUtori l'autre sous les 
ordres du général Bourck , furent; chargées 
de délhrrer du joug réroLutionnaire l'Ara- 
gon, les royaumes de Valence et de Muroie , 
les Asturies et la Galice. Au centre de ces 
deux colonnes , qui nettoyant les câtes oc^ 
cidentales et orientales de l'Espagne^ de* 
Taient ensuite se rejoindre sous les murs de 
Cadix > marchait la colonne qui, sous les 
ordres mêmes du Prince généralisûmCr de-* 
vait arriyer par un chemin plus direct au 
dernier rempart de la réy^duliiw. Le Prince 
s'arrête un moment à Madrid, organise le 
gouTernementEspagnol qi\eles grandes puis* 
sances du continent reconnaissent y envoie 
devant lui les généraux Bourmont et Bor- 
desoult I dirige le mouvement des divisions 
Bourck etMolitor, et lorsqu'elles sont par* 
venues à la hauteur déterminée, ya lui-' 
même emporter le Trocadero, bombardeif 
CadiX; forcer cette yille réputée imprenaU» 
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& lui ouvrir ses portes^ et à loi rendre le 
royal prisonnier. Une nouvelle réserve en- 
trait toutefois en Espagne sous les ordres 
du maréchal Lauriston, pour enlever Pam- 
pelune/se porter ensuite sur Lurida^ et 
hâter la réduction de la Catalogne ^ oiFî- 
guiëres tomhait , parle hrillant fait d'armés 
de Llers et Llado. Figuiëres / Pampeluiie , 
Saint-Séhâstien ; Santona élargissaient , en 
capitùUnt / la harriëre par laquelle nous 
étions entrés en Espagne , et dégageaient une 
vingtaine de mille hommes qui pouvaient se 
porter partout où leur présence aurait été 
nécessaire. Ainsi en moins de six mois y 
l'armée française s'avança des rive de la 
Bidassoa Â la baie de Cadix ; en- touchant à 
tous les points de la Péninsule. Dans ce court 
espace de temps, nous allons la voir par-^ 
courir plus de mille lieues de terrain; livrer 
des combats ; faire des sièges , emporter des 
forteresses d'assaut, pour venir étoùffisr là 
révolutionEspagnoleaulieuméme desanais- 
sance, dans cette tle demeurée inaccessible à 
la puissance de Bîionaparle. Nous allons voir 
notre marine remiissante^ prendre part dans 
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7 
cette, expédition^ aux succès de nôtre armée 
de terre, en nous facilitant Foccapation des 
places les plus iînportantes. Cette guerre fit 
en quelques ïnois ce que trente ans de paix 
auraient eu de la peine à faire': elle réunit 
sous le même drapeau, les soldats deWaterfco 
et de la Vendée. Dans cette guerre, les sol- 
dats français , qui se modèlent tôù^urs sur 
leur capitaioe , se montrèrent religieux , 
disciplinés, intrépides, et réfléchirent pour 
ainsi dire, idaps'chactun de leurs combats , 
l'image et les yertu^ de leur illustre chef. 
L'Europe attentive a: contemplé, sans doute 
avec étonnement , une expédition vraiment 
chevaleresque , et la postérité ne. pourra re-' 
fuser son admiration respectueuse au Prince 
auguste qui a pré4dé à. des victoires que la 
morale réclamait et que la religion bénit* 



Le quinze mars i8â.^^ à huit heures du 
matin, Mgr. le duc d'Angoulème prit congé, 
du Roi et de son. auguste famille. A neuf 
heures précises , S. A* R. monta en voituro 
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«fee ledacde'Gttidiey f mi aide*de-eampu* 
Deux aiUres'Toltàras^ dans Fune dételles' 
étaient MM. LètXMi£ealx[de Canfelen elMel«" 
^ior de FoUgoac ; et dans Tautre , quelques 
efficîers de la inaiion du priaee, sufvaieftt 
nniiiédiàfemetit la Toiture de S.- A. R. Uiie^ 
affluence conskléràfale s'élait portée dans lu 
oour des Tuileries» et stthia MonsOigneiir ii 
son départ, d'un coneevt de tdpat^rolùn^* 
Le même )OÛr, à quatre heures après**- 
midi y le prince était à Orléans ; bien qu'il 
se 'fût refusé à tous les honneurs qui lui 
étaient dus, une partie de la pop ulation s'étai f 
réunie sur son passage. Depuis la porte de la 
▼tUe jusqu'à k préfecture , il fut aoèiftelR|»ax^ 
les acclamations les plus ytres et les plus 
Traies. A six heures ^ S. A^ R. se mit à table^ 
et y admit plusieurs fonctionnaires publics^^ 
Apres le dtner^ elle passa dans le salon de ré^ 
ception, et trayersa à plusieurs reprises leà 
groupes qui occupaient le centre, pour adres- 
àer à diacune des dames qui formaient le 
cercle, des paroles pleines d'esprit et dé 
bonté. Dans la mâtinée du 16^ Mgr.'seren* 
dît h la ca&édra!e pour j^ entendre la messe, 

Digitized by CjOOQ IC 



g 

il monta ensuite dans sa Toiture > à la porte 
de l'église, après avoir remis au mai»e d'Orr 
léans y looo francs pour les pauvres. 

Monseigneur arriva à Limoges le 17 à cinq 
Iienres du soir. En faisant prévenir le préfet 
de son passage , le prince avait interdit tout 
cérémonial. Petit-fils du bon Béarnais^ il 
n'ambitionnait comme lui , dans la réception 
qu'on devait lui faire, que la cordialité fran- 
che qu'assaisonne toujours cette gaité qu'on 
peut dire . toute française. Lui-même en 
donna l'exemplQ, car dès les premiers paf 
qu'il fit d^^ l'hôtel de la préfecture ^ il dair 
gnâ reconnaître, avep la grâce la plus aimable, 
l'ajpipartement q^u'i), avait occupé toutes le^ 
fois qu'il honora Lim<^s de sa présence, 
S. A- R< avait bien voulu désigner parmi Icfs 
principales autorisés du département , les 
fonctionnaires qui devaient avoir l'bonneul* 
de prendre place à sa table. Pendant le diner^ 
où chacun dés convives fut l'objet d'une at- 
tention flatteuse, la conversation fut aussi 
animée que les convenances pouvaient la 
permettre, quoique l'a&bilité du prince sciut 
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blât effacer entièrement toute idée de gène 
et d'étiquette. Le lendemain de son arivéc à 
Limoges, Monseigneur, après avoir entendu 
la messe dans ses appartemens , se disposait 
à monter en Toiture, lorsque ses pas furent 
arrêtés par une infortunée qui venait récla- 
mer une part de ce trésor inépuisable de 
bonté et de clémence, qui est peut-être le 
plus précieux apanage des princes de Fau- 
gùste famille de Bourbon. Son âme fut émue 
àTaspect de la beauté éplorée: il promit, il 
accorda son généreux appui ; et les specta- 
teurs, attendris d'une scène si touchante, 
éprouvèrent, avec plus d'amertume encore, 
le regret de se voir aiXàt privés de la présence 
d'un prince si digne de leur amour. Avant 
son départ, S. A. R. songea aux indigens. 
Elle leur fit distribuer une somme de mille 
francs parle préfet de la Haute-Yiennè. Mon- 
seigneur s'acbemina 'ensuite vers Toulouse. 

Le prince , déjà salué sur son passagç à 
une grande distance de cette ville, par une 
foule empressée d'accourir h sa rencontre y 
entra dans les murs de Toulouse le 20 mars 
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à quatre heures du soîr, escorté des jgéné- 
raux Pamphile-Lacroix , Barbot, Raynaud , 
et d'un brillant état-major. 

Des Espagnols avaient placé à l'entrée de la 
rue Boulbonne^ les drapeaux français et espa- 
gnols réunis 9 sur l'un desquels était repré- 
senté Ferdinand^ les mains chargées déchaî- 
nes^ que le duc d'Ângouléme rompait avec 
sonépée victorieuse. 

Le Prince descendu au Palais-Royal , resta 
dans ses apparteraiens jusqu'à six heures; on 
servit alors le dîner. Vingt-cinq personnes 
furent admises à la table de S. A. R. : ma- 
dame deXambertie, le duc de Guiche; les 
généraux Bordesoult, Pamphile-Lacroix et 
Barbot; les deux préfets du Tarn et de la 
Haute-Garonne ; le maire de Toulouse , le 
comte Melchior de Polignac, MM. Lecou- 
teulx-Canteleu etdeLahitte aide de-camp de 
Monseigneur; le président d'Aldéguier; le 
général Raynaud , commandant le départe- 
ment; le comte d'Aguilar, colonel de la 
garde-nationale ; M. Bourdon , intendant mi- 
litaire ; enfin les colonels des divers régimens 
en garnison à Toulouse» Le cardinal archo-» 
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iréquoine put répondre à l'inyitatipn do 
Prince,- qui lui en exprima ses regrets. A 
huit heures et demie ^ le Prihce passa dans 
le salon^ oii tout ce que la yille comptait de 
personnes distinguée» par leur rang, leur 
nom^ leurs emplois y s'était empressé de yenir 
présenter ses hommages à S. A.R. Le prince , 
tes accueillitiayec sa bienyeiUance ordinaire. 

Il répondit au maire: «Je suis sensible 
N aux sentimens que yous me témoignez au 
N nom de la bonne yiQe àe Toulouse , j'en 
» conseryerai le soùyenir ayee reconne^is- 
» sance , et ce sera toujours ayec un nouyc au 
» plaisir que je me reyerrai au milieu de 
» yous. » 

Au recteur de l'Académie à la tète des fa- 
cultés : a Je yous remercie des sentimens 
i> que yous m'exprimez au nom de l'Aca- 
n demie ;)e sais que le Roi peut compter 
» sur yous, pour apprendre à la jeunesse qui 
» yous estconfiée^ à aimer Dieu , le Roi etles 
» institutions qu'il adonnées à son peuple ». 

A M. le président â'Aldéguier 'à la tête 
de la Cour royale : cr Je sais que la Cour 
if royale de Tooloùse est bien compo* 



^Google 



i5 

<( sée^ et qu^^elle remplît trës^bien ses de* 
Toivs. u A M. âe Lartigae, tice^présidéht 
«ff du tribunal citil^ en Fabsence de M. Mar^ 
« fin riergeraic président : « Je sub trè»* 
« sensible aut sentimens que tous m'ex-* 
» prilùez au nom du tribunal cinl de Tou- 
]) lonse; c'est toujours àyec unènourelle sa- 
j». tisfactionqué je meretrouye au milieu des 
M bonshabitansdecetteyilIetleRoim'aconfié 
n une mission que je tàcberai de remplir le 
Il tnienx qu'il me sera possible. » Plusieurs 
Espagnols de distinction eurent également 
Tbonneur d'être présentés au Prince et en, 
rejurent l'accueil le plus flatteur : on re* 
marquait pax^ni enx^ les archevêques de 
Yalçnce et de Tarragonne, et MM. Matàflo* 
rida^Eguia, Ortafiâ^ Gisper, membres de 
l'ancienne régenced'Urgel. Parmi les paroles 
3e S. A. R. ^ on remarqua ces mots adressés 
àl'arcbeyéque de Valence : « J'espère yons 
^ yoir bientôt à Valence, m 

Le prince rentra dans ses appartemens 
ayant dix.beures.Le lendemain il partit pour 
Carcassonne à neuf heures du matin^ après 
«yoir entendu la messe dans la chapelle du 

a 
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Palais-Rojal. La foule toujours ayide de con« 
templer lea traits d'un prince chéri y n'ayait 
cessé d'a3ftiéger la porte du palais pendant 
toute la soirée de la yeille. Elle s'y porta 
ayec le même empressement dans la matinée^ 
et suivit la voiture jusqu'au delà des portes 
de laville^ avec les plus yÎTes démonstrations 
de respect et de déyouement. 

A quatre heures un quart de l'aprës-midi , 
le prince arrivait à Carcassonne^ au milieu 
des acclamations d'une population immense 
qui s'était portée sur son passage. Rendu à 
l'hôtel delà préfecture, S. A.R. y fut reçue 
par les principaux fonctionnaires publics , 
qui avaient respecté ses ordres en n'allant 
pas le complimenter à l'entrée de la ville. 
Après le dioer y auquel avaient été invités les 
che& de» autorités , le prince trouva dans le 
salon une réunion nombreuse de dames, 
qu'il accueillit avec une touchante afl^bilité. 
S. A. R. quitta Carcassonne le 22, à sept 
heures et demie du matin , après avoir en- 
tendu la messe dans ses appartemens. 

A quatre heures du soir , S. A. R. entra & 
Perpignan, au bruit de l'art illerie des forts. 
Une multitude ivre de joie s'était portée 
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au derant delà Toitare du prince , qui avait 
a ses côtés^ le duc de Guiche. Le cortège 
s'arrêta II l'hdtel de la préfecture. Parmi les 
autorités civiles et militaires admises auprès 
de Monseigneur^ au moment de son arrivée , 
on remarquait le marécbal Moncey, le vi- 
comte de Gasville , consul français à Barce- 
lone , et le baron d'Éroles , dont le quartier 
général était depuis quelques jours à Ban juls- 
dels-Spres. Le dimanche des Rameaux, len* 
demain de l'arrivée de Monseigneur à Per- 
pignan , le prmce fit célébrer la messe dans 
ses appartemens. Quelques instans après/ il 
monta en voiture avec le maréchal Moncey 
pour se rendre à la plage de Canet, ou se 
trouvaient réunis plusieurs corps de difle-i 
rentes armes. Il était midi lorsque le prince 
arriva sur le terrain. Un autel avait été 
dressé pour la célébration d'une messe mi- 
litaire. Après le service divin , eut lieu la 
revue de S. A. R., qui fit exécuter aux troupes 
de grandes manœuvres. A la fin de ces ma- 
namvres, qui durèrent jusqu'à quatre heures, 
plusieurs étrangers de distinction furent 
présentés au prince. De ce nombre, furent 
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le^ànénl AcimagcMy qu'il soflBtde nommer 
pour se rappeler iQui ce qoe I9 dérouement 
et IftiBdélité peoi^^t inspirer de noble et de 
ginéiimx. Ce brave défendeur de l'autd et 
du trône > était accompagné iie Mgsen-An- 
tm-CoU^ dont le tiom sera inscrit avec 
lioBnear dans les fast^ de l'armée de la Foi, 

S- À. R.^ partit de Perpignan U ^i^k 
nenf heures du matin. Le même jour , ^Ue 
wnvr^r k Garcassonne à. six heures. Quoique 
Ie.tempsiùtplnTieux^il f emblait quela ville 
cAt doublé sa population , par i'^iriTée des 
bâbitans de la campagne et de^ villes voi* 
sines. Lelendemaiak septheureset demie 
du matin, elle reprit la route de Toulouse , 
qu'elle quitta le aS pour aller k Tarbes^ . 

Le aG, une députation composée de l'élite 
dudépariement del'Arriége, ayant k sa t^liB 
le préfet , baron de Mortarieu^vint présent 
ter ses bommages an prince , qui daigna lui 
répandre: « Je n'ai pas oublié l'accueil qne, 
n m'ont fait les Arriégeois^ que )e revois tou* 
»}oars avec plaisir, et l'oublierai encore 
» moins qu'en iRi5, oe sont eux qui m'au* 
» vrirent les portes de la France. » 
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Deux joàn apris, le prince fiiTorisé pat 
le plus beau temps du monde , arriva k Tar^ 
Bes à cinq heares du soir* La population en^^ 
tiëre de cette ville et des environs, ob^truail 
les places et les rues, et faisait irotentlv lei 
airs de son allégresse. Le préfet, sa femme y 
les quatre généraux qui ise trouvaient à Tar^ 
bes, plusieurs membres du conseil général , 
le président du tribunal civil , le secfétatre 
général de la préfecture, le doyen des eo^*^ 
seillers, les son^préfets , le maire de Tarbes 
et le sous-intendant militaire furent admis 
k la table du prince, qui permit ensuite de 
lui présenter individuellement toutes les per- 
iK>nnes susceptibles de cet bonneun 

Le 29 àbuit beures, S. A. R. entendit 
l'office du Samedi-Saint à la cathédrale. A 
onze heures, elle passa la revue de deuxba- 
bataillotts du 4* de ligne et de Fartillerle à 
pied et à cheval J Elle parla aux officiers et à 
beaucoup de soldats dans les rangs, m Vous 
«êtes un anoiea? dit-eHe à l'un d'eux.- -*^ 
» Oui llonseigneur. — « Tant mieux , réplî^ 
» qua Si A. R., vous servires de modèle et 
n dUnstructeùr à nos jennes gavt- 

2* 
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Le àiéine jour à midi , le prince prit la 
roate de Pau , laissant les Tarbois pénétrés 
de son affabilité. Ayant son départ , il fit re- 
mettre aux curés y par le comte de Polignac , 
pour le soulagement des pauvres^ une somme 
de 5oo francs. En montant dans sa yothire j. 
S. A. R. dit au baron de Gonnes, maire de 
Tàvbes : « Veuillez faire connaître à yos ha- 
M'bitans^ que )e suis enchanté de la bonne 
» et aimable réception qu'ils m'ont faite, 
» adieu , M. le maire , aii reyojr. » 

On racoule qu'à son passage à Yillefran- 
che, le prince demanda s'il était loin des pro- 
priétés de M. de Yillële , et a)outa ensuite 
« que l'arrondissement de Viîlerranche s'é- 
» tait bien signalé en donnant à la JPrance 
» un si bon député et un si bon ministre. » 

Au cercle qui ayait.enlieu précédenmient 
au Pal^iis-Rojal k Toulouse , S. A. R dit à 
madame d'Encausse^sœur de M.«de Villëlé : 
.cr Vous deyez sQuyent receyoirdesnouyeUes 
» de .M. de Villële , c'est un bon ministre , 
» ilsertbienleRoi. » M. d'Encaussequiétaît 
présenti répondit que M. de Villële deyait 
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s'estîmer heureux de consacrer sa vîe au scr- 
TÎce de son prince; « Oui , reprit S. A. R. , 
» M. de Villèle sert bien son Roi.» 

Lé 5o mars, à sept heures et demie du 
soir , le prince généralissime fit son entrée 
à Rayonne; dès là veille on était prévenu de 
son arrivée; toutes les troupes de la gar- 
nison étaient sous les armes ; un peuple in- 
nombrable occupait toutes les avenues od 
passa le prince. Il fut accueilli par les plus 
vives'acclamalj^ons de joie^ et aux cris mille 
fois répètes de vice le Roi ^ vivent Isa Bour- 
bons y i/iue Monseigneur le duc d'j^ngou" 
/^/n«. Le lendemain matin toutes les auto- 
rités civiles et militaires, ainsi que les chefa 
de l'armée royale Espagnole, furent admis 
à l'honneur de présenter leurs hommages à 
S. A . R. Le premier avril, ce prince passa en 
revuo toutes les troupes de la garnison. 

Le 2 avril , le Prince généralissime adressa 
au peuple Espagnol une proclamation con- 
çue en ces termes : 

c( Espagnols, 
. » Le roi de France , en rappelant son am- 
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Il basiadeur de Madrid, avait espéré que 
» legouyérhement Espagnol, ayertl de ii^s 
» dangers, reyiendrait à des sentimeps 
» plus modérés, et oesseraît d'être sourd aux 
». conseils de la bienveillance et de la rai-* 
» son. Deux mois et demi se sont écoulés 9 
» et S. M^ a vainement attendu qu'il s'étiK 
» un en Espagne un ordre de choses oom-^ 
n' patible avec la sûreté des états voisins. » 

« Le gouvernement français a supporté ,^ 
^ deux années entiëries, avec uqe longanimité 
^ sans exemple, Içs provocations les moin^ 
» méritées. La faction révolutionnaire qui a 
» détruit dans votre pays Fautorité royale, 
» qui tient votre roi cajptif, qui demande sa 
» décbéance , qui menace sa vie et celle de 
» sa famille, a porté au-delà de vos fron-« 
» tièlres Ses coupables efforts; elle a tout 
M tenté pour corrompre l'armée de S. M^ 
n T. C , et pour exciter des tn>uble8 en^ 
9 Frnnce , comme elle était parvenue, par 
» la contagion de ses doctrines et de sea 
» exemples^à opérer les soulèvemens deNa- 
» pies et du Piémont; trompée dans sies cou* 
w pab!es espérances/ elle a appelé des traî-^ 
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» très condamnés par no^ tribunaux à c(m-> 
» sommer sous la protection de la rébellion 
9 triomphante y leii complots qu ils avaient 
» formés contre leur patrie. )v 

Il II est temps de mettre un terme à Panar* 
» chie qui déchire VE^pagne ; qui lui ôte le 
Il pouvoir de pacifier ses colonies, qui la 
» sépare de l'Europe , qui a rompu toutes 
» ses relations avec les augustes souverains 
« que les mêmes intentions et les mêmes 
Il voeiix unissent k S. M. T.. C. , et qui ^ 
» compromet le repos et les intérêts de la 
n France. » 

Il Espagnols y la France n'est point en 
ji guerre avec votre patrie. Né du même sang 
» que vos rois , je ne puis désirer que votre 
n indépendance 9 votre bonheur et votre 
» gloire, je vais franchir les Pyrénées à la 
» tête de cent mille Français; mais c'est pour 
i> m'unir aux Espagnols amis de l'ordre et 
Il des lois; pour Içs aider à délivrer leur Roi 
» prisonnier , à relever l'autel et letrônq, à 
M arracher les prêtres à la proscription , les 
V propriétaires à la spoliation , le peuple en^ 
i tier à la domination de quelques ambitieux 
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» qui, en proclamant la liberté , ne prépa- 
i> rent que la ruine de l'Espagne. » 

» Espagnols ! tout se fera pour Vous et avec 
» TOUS : les Français ne sont et ne veulent 
» .être 'que vos auxiliaires ; votre drapeau 
» flottera seul sur vos «ités ; les provinces tra- 
» versées par nos soldats , seront administrées 
a au nom de Ferdinand par des autorités 
» Espagnoles, la discipline la plus sévère 
» sera observée ; tout ce qui sera nécessaire 
» au service de l'armée sera payé avec une 
» religieuse exactitude. Nous ne prétendons 
h ni vous imposer des lois , ni occuper votre 
j» pays; nous ne voulons que votre délivrance. 
» Dès que nous Faurons obtenue , nous ren- 
» trerons dans notre patrie , heureux d'avoir 
, » préservé un peuple généreux des malheurs 
D qu'enfante une révolution , et que l'expé- 
» rience né nous a que trop appris à con- 
» nattre. » 

'. Le-3 avril, le prince généralissime fit pu- 
hlier l'ordre du jour suivant : 

Soldats! 
a La conGanùe du Koi m'a placé à votre 
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» tête pour remplir la plus noble mission ; ce 
» n'est point l'esprit de conquête qui non a 
» fait prendre les armes ; un motif plus gêné- 
)> i:eux nous anime ; nous allons replacer un 
» roi sur son trône ^-réconcilier son peuple 
» avec lui^ et rétablir dans un paya en proie 
}> àl'anarcbie, l'ordre nécessaire au bonheur 
» et à la sûreté des deux états. 

« Soldats , vous respecterez et ferez res- 
)> pecterla religion^ les lois et les propriétés ; 
ii et TOUS me rendrez facile Taccomplisse^ 
)>ment du devoir qui m'est imposé , de main-* 
M tenir les lois de la plus exacte discipline. » 

Le 7 avril j dès cinq heures du matin , le 
prince généralissime fit célébrer la messe 
sur toute la ligne de son armée , et après 
cette auguste cérémonie y rendue plus solen- 
nelle encore par l'événement qui se pré- 
parait y. le mouvement de l'armée com- 
mença à s'effectuer. Le premier corps > 
sous les ordres du maréchal Oudinot duc de 
Keggio , qui dès la veille s'était réuni en 
avant d'Urugne , se disposa à passer la Bi- 
dassoa sur le pont de bateaux jeté au pas da 
Béhobie par l'artillerie dirigée par le gé« 



y Google 



ai 

ttéral Tirlet^ mab au moment de cette ^xfibf* 
cation, on vit paraître mr l'antre rife une 
troupe de transfuges français ^ italiens qui 
déployaient le signe de la rérolte et proto«^ 
qualent par leurs clameurs , nos soldats k la 
désertion. Vive l'artillerie française! s'écriè- 
rent ces malheureux à là rue d'une de nos 
pièces de canon. Oui^ vwe ï^arMUrU ! ré-> 
pondit avec énergie le maréchal-de-camp 
Yallin , mais vice le Roi !feu! à ce commiân- 
dément et au même inètant, une c^mpâgui« 
du neuvième léger qu'on arait masquée ; dé- 
boucha , et achera de disperser ceux que la 
mitraille avait épargnés. 

Ce fut ainsi que les troupes françaises 
donnèrent une première preute de leur 
inébranlable fidélité à leur légitime souye- 
rain. 

Les officiers transfuges Mallet et Delà-* 
mothe y déjà compromis dans divers com- 
plots, furent, dit-on, reconnus parmi les 
morts restés sur le champ de bataille. 

Le régimont Impérial Alexandre , com- 
mandé par AI. O'dounel^ et qui se trouvait 
à Irun, tranquille specUiteur de Tentreprise 
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ia^ensée de nos transfages, s'était retiré tenr 
Saint-Sebastien, abandonnant ses postes 
retranchés. La bande ie Firmin, qui occU'< 
pait Fontarabie, aTait également fui à Fap- 
proche de nos troupes. 

Monseigneur le duc d'Àngonléme passa 
aussitôt la Bidassoa à la tête de l'armée et 
fut accueilli àlrun^où il arriva i six heures, 
par les acclamations d'un peuple fatigué du 
|oug réf olutionnaire. 

La première division du corps du maré- 
chal Oudinot, se porta à Ojarsun sur la 
route de Tolosa; l'avant-garde fut poussée 
jusqu'à Emàni. La division Bourck occupa 
le fort du Passage et le fort Isabelle. La di- 
vision Obert établit son bivouac en arrière 
d'Ojarstm. Enfin le deuxième corps, sous les 
ordres du comte Molitor, suivit les mouve- 
mens du premier. 

Pendant que les choses se passaient ainsi , 
le général Bourck envoyait un parlementaire 
au gouverneur de Saint-Sébastien.' Cet o(&« 
cier fut accueilli par' une vive fusillade; 
▲|prs nos troupes prirent position sor les 
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hauteurs qui dominent la place, et forcë-^ 
rent la garnison à rentrer dans ses miirs. 
L'impatience de combattre était telle parmi 
nos soldats, que les officiers eurent de là 
peine à la contenir. De sa nouvelle position^ 
le général Bourck envoya un second parle- 
mentaire qui y cette fois , fat admis. MaisL le 
gouverneur de Saint-Sébastien ayant pré- 
texté que Von avait profité de la circons- 
tance pour s'avancer, le général Bourck, 
pour lui démontrer notre loyauté et sa mau- 
vaise foi, fit retirer aussitôt l'armée fran- 
çaise à deux cents pas en arrière. Au retour 
du parlementaire , les troupes de S. M. as- 
saillirent avec une nouvelle ardeur tousle^ 
postes que l'ennemi avait réoccupés, et le 
culbutèrent dans la place. Après une heure 
de calme, la canoimade recokumença avec 
une nouvelle vigueur 9 l'ennemi tenta nne 
sortie avec trois bataillons appuyés du feu 
soutenu de la ville et de- la citadelle. Mais 
cette sortie fut promptement repoussée par 
les détachemens fournis, par les 22*, 35* 
et 5o* de ligne , conduits par les maréchaux 
d<s camp d'Albiguac ejt Miirguerye. Rien 
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n'était comparable à l'ardeur de nos trou- 
pes. Officiers et soldats, tout le monde .fit 
son devoir. Dans cette affaire, la perte de 
Tennemi dut être beaucoup plus forte que la 
ndtre, puisque deux fois il fut repoussé. : 

De leur côté , les royalistes Espagnols 
poussaient avec célérité leurs opérations mi- 
litaires : le lieutenant-général comte d'Es- 
pagne occupait les avenues de la Navaire. 
Sa division fut destinée à être sous le com- 
mandement supérieur du lieutenant-général 
. De Gonchy, qui devait déboucber par Rpn- 
«evaux. Le général Quesada flanquait les 
mouvemens du i*'' corps . avec trois batail- 
lons de troupes d'élite. Le général Longa 
devait opérer dans la province de Saint- 
Ànder. Quant au baron d'EroIes, sa division, 
qui s'accroissait chaque. jour, fut destinée à 
agir de concert avec le corps d'armée du 
maréchal Moncey. 

Le pprt et la citadelle de Guetaria , le fort 
de Paacorbo , furent successivement enlevés 
par le i*' corps d'armée. A Vaffaire de Gue- 
taria , deux cents hommes, dont deux co-> 
ionels et dix officiers , furent pris avec cinq 
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mhces de canon et leurs approyîsîontiemeni. 
Vous trouyâmes à PancorbOf trente et une 
pièces de gros calibre que Tennemî avài€ 
enclouées. 

Le Prince généralissime, qui avait couché 
le lo avril à Emani et le 1 1 à Tolosa , trans- 
porta le 19 «on quartier-générial à Vittoria; 
oii1l fut reçu avec enthousiasme 

Dès le i4,rennemi avait abandonné Bujv 
gos. Le maréchal Oudinot se porta aussitôt 
vers celte ville , bîi les troupes françaises 
étaient appelées par les vœux de toute là 
population* 

Marchant de V*ttoria sur Logronb, le 17 
avril , là première brigade d*avant - garde 
de là quatrième division du premier <:orpa 
d'armée; coucha àGvardîara^éf la deuxième 
k Penocerda; le 18, de grand matin, de» 
reconnaissances furent poussées jnsqu^à Lo- 
grono, qu'on croyait occupé par Tennemî ; 
leur retour en donna la certitude. Cette 
avant-garde, commandée par le maréchal- 
de-camp De Vittré, se mit aussitôt en mou- 
vement, et fut suivie immédiatement de la 
deuxième brigade. Arrivé en face de Lo- 
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{{TOfio, M. Imbert, capitaine d'ordonnancé 
du comta De Y ittré , fut envoyé en parle- 
mentaire et reçu à coups dé fusil ^ aussitôt 
l'attaque fut ordonnée et exécutée par la 
tête de la colonne , formée de La première 
compagnie des yoltigeurs du ringtiëme^ ré^ 
giment^de ligne et du prenarier escadron des 
chasseurs de laDordogne^ commandé par 
M. Dttcos GfaabauneSy et appujé du reste dé 
la brigade* Logrono était occupé par environ 
Jept cents hommes d'infanterie et deux cent 
cinquante de cavalerie. L'ennemi avait bar* 
rioadé les doubles portes du pont de l'Ëbre. | 
et paraissait vpuloir les défendre. Ne pou-- 
Tant passer la rivière à gué , il fallut em-^ 
porter ce poste de fonce. Comme il n'y avait 
pas-.de temps à perdre y l'assaut fut donné au 
pas de course, par la première compagnie de 
voltigeurs du vingtième , soutenue par le 
reste du bataillbn \ ils enfoncèrent la pre- 
mière porte > s'emparèrent du pont, et pri-r 
rent aussi la deuxième avec la plus grande 
bravoure. Le tambour M^reau ^ ayant passé 
par-dessus le mur y ouvrit cette dernière 
porte ne cessant de battre la charge. Le pont 

3* 
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AégHI^f le CAmte deVittré ordonna au cbef 
d'escadron des chasseurs de passer dans les 
interTalles de l'infanterie, et de pcNirsuÎTre 
Tigoiireosement Fennemi , se faisant soute* 
nir par deux autres escadrons des hussards du 
Bas-Rhi n^ commandés parle colonel Muller. 

L'€niiemi fit une helle- retraite en défen- 
dant toutes les positions , se dirigeant sur 
Yilia-Medicina, où se trouvaient deux déta* 
chemens' d'environ deux cents hommes des 
régimens espagnols deBourbon et de la Reine. 
i^nBn , après avoir passé le pont de Man- 
drez sur la Fugua/ une charge a fond fut 
ordonnée et exécutée avec le plus grand^uo- 
ces. L'ennemi fut culbuté ,. mis partout en 
déroule, et poursuivi jusqu'au village de 
Milla*Fucha, à deux lieues de Logrono, au 
pied des montagnes. 

Les résultats de cette affaire brillante ; 
furent la' prise du général Julien Sanchez , 
de six officiers, ceiit-Gint|uante-huit sous- 
officiers et soldats , d'un drapeau , ^d un 
caisson d'artillerie , et d'environ trois cents 
fusils. 

Le Prince généi*alissimej pour récompen* 
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ser les bons services du maréchal-de^camp 
Val lin , rendit le 1 9 ayril , au quartier-général 
de Vittoria, une ordonnance qui éleva it ce 
brave guerrier au gradé de lieutenant-général 
4^ armées du Roi. 

En même tmnps , le deuxième corps con- 
tinuait son mouyement sur Sarragosse et trou- 
Taît partout dans la Navarre l'accueOleplus 
amical ; le prince de Hohenlolie avec le troi- 
sième corps formait le blocus de Saint-Sébas- 
tten*et celui de Pampelûne; les régimens de 
la garde royale {aisant partie du corps de 
réserve, aux ordres du comte Bordesoull 
arrivaient à Yittoria ^ les divers corps.de 
troupe^ royalbtes espagnoles.continuaîent à 
flanquer et à éclairer les mouvemens de nos 
colonnes. 

Le a6 avril , le général Mbiilor » à la tète 
de tout le deuxième corps fit son entrée à 
Sarragosse. Dès la veille , les magistrats de 
cette grande ville étaient venusau-devantde 
lui jusqu'à Malien , et sur leur demandé, un 
bataillon d'avant-garde commandé par le co- 
lonel Bellanger , y avait été envoyé. L'ordre 
le plus parfait régna au milîea de cette 
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ttomhreose pc^olation^ dont le wiî eothoo- 
aiaime derait être plutôt retenu qu'excité. 
Ce fut au milieu de k )oie générale^ arec une 
pompe. briUante, qu'eut lieu Fentrée des 
troupes françaises dans^ la capitale de l'A-* 
ragon. Ou trouva dans le château quarante- 
Huit bouches k feu , une grande quantité de 
projectile» et d'autres meunitlon» de guerre. 

Dis le a4 du même moi8> l'Importante 
jiêoe de Jaca avait été remise au pouvoir de 
S. M» G ,, parle régiment destinéàen jbrmev. 
la garnison I et qui en prit possisession aux 
«ris de vive Ferdinand VIT ! 

Le cinq mai, l'armée se mit en mouve- 
ment pour se porter sur Madrid^ Le grand 
qttarCîep*généffal et le corps de réserve der 
vaient passer par fiurgos, Aranda , Buitrago 
et Alcovendas ; le corps d'armée commandé 
par le maréchal Oudinot : par Palencia^ 
Valladolid; Ségovie, Guadarama et Galo- 
payer; le corps d'armée commandé par le 
général Obevt : par Tudela , Tarazpna; 
Agrida, Almasan^ Paredèa, Jadraque, Gua« 
dalaxâra et Aloala. Le oorps d'armée coia* 
«laiidépar le énéeal Molitor resta sur j'£« 
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brèpour lier tes opératicxié atec celles da 4j 
oorps. Le corps d'armée da général Bourck ; 
qui devait porter son quartier général à 
Borgos, fût chargé de tnaîntehir les com* 
muaications entre Sântânder'et Madrid. 
Enfin le corps du prince de Hdienlohe de^ 
Tait continuer le blocus de Saint-Sébastien 
etdePampelune^ et maintenir lacomima** 
nication entre Iran et BriTiesca. 

BaUèsteros s'était replié des environs de 
Yittoria sur Logrono. Défait coinpkttement 
dans cette viUe . il avait cbercbé à opérer sa 
jonction avec Mina^ à Tttdela. Là, pressé 
par lé comte Bfolitor qid s'avançait rapide- 
ment; il quitta tout-à-faities bordsdél'Ébre 
pour se porter k Galatayud ; mais ne se trou-i^ 
vant pas en sdreté dans ce dernier endroit, 
il chercha un refuge à Daroca. Pendant ce 
temps là f les Français s'étaient atancés sur 
Sarragotfie et Fraga. De sorte qu'entre Bal*- 
lesteros et Mina dont la jonction devaitètre 
lepremier acte de ce grand drame militaire, 
il se trouvait un espaœde siaomQles, FÉbre 
et les aruéiBs unies des royalistes et des Fran« 
çais. Les Français oopupaient en effet à cetif 
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iKMafarease population, dont le vif cot^ 
fliume devait ètoe plutôt retenu qu'e^ / 
Ce fut an milieu de k )oie généralei ^ jt 
pompe. brillante, qa'êat lien Pi^/rf J 

troupes françaises dans la capi^i ï ^ / 

ragon. On trouva i^raX^ààiiiâ \ ^ ^-^^ 
bnit booches à feu , une gw / î ? ' ^ent 
proîectîleâ et d'autres nmr^^ ' 

Dis le a4 du même / f .une fit son 

idace de Jaca avait ét^/ ^^ ,blede peindre 

S.M.G.>parler^b ^^ éclatèrent cUe» 

la garnison, et ^ ^gue vttlc fidèle. On 

«ris de vive Fer ^^^^ ViabAW a Van- 

I^cînqmt' ^^âgiïok , de^ arcs de triom- 

'^^*.ï^^;' ,in char sur lequel le ^-^''''^^^^ 

vaientpa iî^J^, eoute ia peioe qu'on eut pour 
et Al«r ^^*« .^ i des honneârs auxquels 
P*' \ ^S» ndUe modestie. La popula- 

p^ ^ '^hmit des i^tpai, le son des cloches, 

S^ ^f '^^ ^.jef musiciens, les fusées et une 

/ M '^^m générale, où l'on distinguait 

I >^^ûi»iieatf du Cid , icMmaîent un ta- 

1 #' ij^ept imposant. 
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^el que soit le lien qui 

"^qui unit la France 

^HWrées par noa 

l^ivent être 

^5b de PaccueW <^^ ^-^^ 
Valladolid; ilsarpa»- >,. 
ju lieu jusque là. ^ 

i-ince était arriré à Âran« 
! lé général Obert , qui dès 
(^yait à AlmaEan, établissait 
Cnications avec le cbef royaliste 
Tqui se mît à la poursuite de l-ar^ 
^"garde de Ballesteros à laquelle il prit 
^ aâtre Canons , aoo hommes et aoo fusils. < 
Monseigneur le duc d'Angouléme étant 
arrivé à Alcovendas le sa mai , fit précéder 
son entrée à Madrid de la proclamation sui- 
vante : 

«Espagnols 9 
« Avant que l'armée française franchît les 
Il Pjrénées, J'ai déclaré à votre généreuse 
(( nation que la France n'était point eft 
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époque, Bilbao^ Viltorîa, LogPcmo> Tade- 
la et Sarragosse» Les royalistes Ëspagaok 
occupaient Jaca, Méquiuenza, Alcanis et 
Murviedro, tajidîs que les constitutionnels 
renfermés dans Saint - Sébastien et dans 
Pampélune étaient resserrés de près. par les 
Français, comme ceux de Figuières l'étaient 
par les royalistes Espagnols. 

Le 9 mai , le prince généralissime fit son 
entrée à Burgos. 11 est impossihlede peindre 
les transports de joie qui éclatèrent chex 
tous les hàlûtans de cette ville fidèle. Oa 
avait prépaie des quadrilles habilles à l'an- 
eiénne mode espàgnrole> des arcs de triom* 
plie> et un char sur lequel le peuple vou- 
lait absohiaieat traîner Monseigneur. On ne 
peut se figurer toute la peine qu'on eut pour 
dérbber le prince à des honneurs auxquels 
répugne tant sa noble modestie. La popula- 
tion resta très'tard sous les fenêtres du pa- 
kis , ipt lé.bniitdes piiHtt,\e son des cloches, 
les choeurs des musiciens, les fusées et une 
îUunrination générale, où l'on distinguait 
celle du tomrieau du Cid, icMmideiit un ta* 
Ueau vraiment imposant* 
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he quartier général du prince généralis-^ 
sinie fat porté le treize mai à Lenna. Le 
maréchal duc de Re^io était entré la veille 
à-A^alladolid, à la tête de la division d'Au- 
tichamp , et son avant garde était déjà sur le 
Duero, pour occuper le$ ponts de Simenças; 
de Puente del Duero et de Tudela. Il serait 
difficile de se faire une idée de l'accueil que 
nos troupes reçurent à Yalladolid ; il surpas^ 
45a tout ce qui avait eu lieu jusque li. 

Le i5 mai , le prince était arrivé à Aran« 
da, pendant que lé général Obert, qui dès 
la veille se trouvait à Almazan^ établissait 
ses communications avec le chef royaliste 
Bessiëres qui se mit à la poursuite de l-ar* 
rière garde de Ballesteros à laquelle il prit 
quatre canons, aoo hommes et aoo fusils. ^ 

Monseigneur le duc d'Angouléme étant 
arrivé à Alcovendas le sa mai , fit précéder 
son entrée à Madrid de la proclamation sui- 
vante : 

«Espagnols, 

« Avant que l'armée française franchît les 
Il Pyrénées, j'ai déclaré à votre généreuse 
(( nation que la France n'était point eft 
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31 goerre arec elle. Je lui ai annoncé que 
» nous renions comme amis et comme aaû- 
» lialreSy l'aider à relerer ses autels, à dâi* 
D rrer son toi, à rétablir dans son sein la 
» justice , l'ordre et la paix. J'ai promis 
» respect aux propriétés , sûreté aux per- 
» sonnes, protection aux hommes pauibleSk 
» L'Espagne a ajouté foi à mes paroles. Lee 
» prorinces que j'ai parcourues ont reçu les 
)• les soldats français comme des frères, et 
nia TOix publiqne tous aura appris s'ils ont 
» justifié cet accueil, et si j'ai tenu mes en-*- 
«gagemens. 

» Esps^ols , si yotre roi était encore dans 
> sa capitale, la noble mission que le roi 
9 mon oncle m'a confiée, et que tous coci- 
>» naissiez toute entière, serait déjà prête d« 
» s'accomplir ; je n'aurais plus, après aToir 
91 rendu le monarque à la liberté, qu'à ap«* 
i\ peler sa paternelle sollicitude sur les maux 
» qu'ont soufferts les peuples, sur le besoin 
» qu'ils ont de repos pour le présent et de 
m sûreté pour l'aTcnir. 

» L'absence de S, M. m'impose d'autres 
» dcToirs ( 
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)) Le commandement de l'armée m''ap-*. 
)» partientj mais quel q'^e soit le lien qui 
)) m'attache à votre roi , et qui unit la France 
n à l'Espagne, les provinces délivrées par nos 
)} soldats alliés ne peuvent ni ne doivent être 
» gouvernées par des étrangers; 

» Depuis la frontière jusqu'aux portes de 
i> Madrid, leur administration a été provî- 
»> soirement confiée à d'honorables Espagnols 
» dont le roi connaît le dévouement et la fi- 
» délité , et qui ont acquis dans ces ciixons-^ 
» tances difficiles , de nouveaux droits à sa 
n reconnaissance et à l'estime de la nation. 

}> Le moàient est venu d'établir , d'une 
» manière solennelle et stable , la régence 
)i qui doit être diargéé d'administrer le 
» pays, d'organiser une armée régulière, et 
j) de conserver avec moi les moyens de con-* 
» sommer notre grand ouvrage, la délivrance 
» de votre roi* 

i) Cet établissement offre des difficultés 

» réelles que la franchise et la loyauté ne 

» permettent pas de dissimuler , mais que là 

n, nécessité doit vaincre. 

3) Le choix de S* M. ne peut être connti. 

4 
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31 goerre arec die» Je lut ai annoncé / 
» nous renions comme amis et comme [y 



» lîaires, l'aider à relever sefauleW | 
» vrer son toi, à rétaUir ians ^^y/ 
» justice , Tordre et la I»*»-// ^1 I 

» respect aux propriétés, *^< / / ^ î' \ 

» sonnes , protection aux b. / / 1^ 'l • ^• 

» L'Espagne a ajouté ÎQV^ft " plus 

» proTinces que j'ai par^ ^ ,er l'an- 

n les soldats français 7 conseil sa* 

». la TOix publique t, / fautes et di- 

» iostifié cet accô ^ ^^^^ \^ royaume 

it gagemens. atre-mer, et de con- 

i>E5pagnoU r ;„aépcndans par 

• sa capital ^^ j^ j^j^^ politique 
,mononr ^. ^^^ ^^„pi,3eiit, te soin de 
" '^'^' ^ eWmémes les membres de la 
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I '^eD. cons^uence, convoqué ces con- 

^ ^ '^* ' i TOUS ferenl connaître leur choix: 

' hommes sur qui se seront réunis 

* guffrag^s exerceront un pouvoir^né- 

, '^•fC jusqu'au jour désiré où vôtre roi , 

t ^ax et libre , pourra s'occuper du 

f .Je consolider son trône ; en assurant, 

.1^ 
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^ -v^ ;^le de cette cité. Ses démons- 

. " '^nnaissance ayaient un tel 

^ *, ' t|a'on en était ému jus- 

^^t • ^kL ^isemen t nous eûmes 

^ 4* y, ^^ même qu'àl'oc- 

y'^^J'^^^^'^S Yres,quoique 

<V ^ago, le 17 iiiai,^^ ' 

.^ e ûTait reçu un parle* 

^^^^ ,^it envoyé par la municH 

''- yi* et par le comte de l'Abisbalj 

^c d'A.ngoulême voulant éviter 

^dre à Madrid, avait accueilli la 

, âtion du général comte de l'Abisbal, 

^aisser des troupes dans cette capitale afin 

Regarder les divers établissemens publics^ et 

die maintenir la tranquillité jusqu'à l'arrivée 

des troupes françaises, qui devait avoir lieu 

le 24 mai^ mais le chef royaliste Bessières, 

quoique en rapport avec la division Obert, 

anticipant sur les instructions qui lui avaient 

été données, se présenta dès le ao aux portes 

Ae Madrid. Un de ses détachemens pénétra 

piôme jusqu'au centre de la viUe, tandis que 
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>) Il n'est pas possible , sans prolonger don- 
a loureusement les maux qui pèsent sur le 
ii l'oi et sur la nation^ d'appeler les pro- 
i> yinces à y concourir. 

)) Dans ces circonstances diffîcUes y et pour 
)> lesquelles le passé n'offre pas d'exemple 
» a suivre , j'ai pensé que le moyen le plus 
» conTcnable^ le plus national et le plus 
» agréable au roi ^ était de convoquer l'an- 
)> tique conseil de Castille , et le conseil sw 
» préme des Indes, dont les hautes et di- 
» verses attributions embrassent le royaume 
» et ses possessions d'outre-mer^ et de con- 
)> fier à ces grands corps indépendans par 
» leur élévation et par la position politique 
y de ceux qui les composent, le soin de 
» désigner eux-mêmes les membres de la 
» régence. 

j) J'ai , en conséquence, convoqué ces con- 
» seils, qui vous feront connaître leur cboixl 

» Les hommes sur qui se seront réunis 
j) leurs suffrages exerceront un pouvoirné- 
» cessaire Jusqu'au jour désiré où vôtre roi, 
» heureux et libre, pourra s'occuper du 
» soin de consolider son todne, en assuraîit, 
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ïf it son tour^ le bonheur qu'il doit à se« 
n sujets. 

Espagnols, croyez-en la parole d'un 
» Bourbon; le monarque bienfaisant qui 
» m'a enyoyé vers vous ne, séparera pas^dans 
» ses vœux, la liberté d'un roi de son sang 
» et les)ustes espérances d'une nation grande 
1» et généreuse, alliée et amie de la France.» 

En arrivant à Buitrago, le 17 mai^ 1q 
prince généralissime avait reçu un parle- 
mentaire qui lui était envoyé par la munici-} 
palité de Madrid et par le comte de l' Abisbali 
Mgr. le duc d'Angouléme voulant éviter 
tout désordre à Madrid, avait accueilli la 
proposition du général comte de l'Abisbal, 
de laisser des troupes dans cette capitale afin 
de garder les divers établissemens publics, et 
de maintenir la tranquillité jusqu'à l'arrivée 
des troupes françaises, qui devait avoir lieu 
le a4 mai; mais le chef royaliste Bessiëres, 
quoique en rapport avec la division Obert, 
anticipant sur les instructions qui lui avaient 
été données, se présenta dès le ao aux portes 
de Madrid. Un de ses détachemens pénétra 
même jusqu'au centre de la ville, tandis que 
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le gros de sa troupe se tenait à la porte d'Aï- 
cala. Sa présence excita une grande fermen- 
tation parmi le peuple. Le général constita- 
tionael Zayas, commandant de la garnison 
de Madrid, se porta aussitôt à la rencontre 
de Bessîëres, et lui fit connaître la conven-' 
tion qui avait été conclue ;*niais Bessières 
ajant insisté pour qu'op lui livrât les postes, 
un engagement sérieux s'ensuivit , dans le- 
quel Zayàs, ayant fait charger sa cavalerie , 
fît de Bessieres une centaine deprisonnîerjs. 
Dés que S.A. R. eut connaissance de cette 
affaire, elle envoya en toute hâte a Madrid 
le colonel De la Chasse- Vérigny afin d'en 
connaître le résultat. La présence de cet 
ofHcier évita de grands malheurs, parce 
qu'elle annonçait Tarrivée prochaine de l'ar- 
mée française. En effet, le 23 mai, à cinq 
heures du matin , le général Latour-Foissac 
entra dans la capitale de l'Espagne , à la tête 
de quelques bataillons. Le tambour'et la mu- 
sique avertirent les habitans de cet événcr 
ment qu'ils n'attendaient que pour le a4. Il 
serait difficile d'exprimer les transports d'al- 
légresse que Çt éclater ^ à l'arrivée de no^ 
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troupes ; le peuple de cette cité. Ses démons- 
trations de reconnaissance ayaient un tel 
caractère d'énergie^ qu'on en était ému jus- 
qu'aux larmes. Malheureusemen t nous eûmes 
quelques excès a déplorer^ de même qu'à l'oc- 
casion de la foileattaque de Bessières, quoique 
nos soldats missent tout en œuvre pour com- 
primer les passions; mais on conçoit corner 
bien il était difficile de punir des hommes 
qili vous bénissaient et des femmes qui tous 
embrassaient. 

Enfin , le prince fit son entrée à Madrid, 
lé a4 mai. C'est envain qu'on.essaierait de 
de retracer l'eiFet que produisit sur la popur? 
lation la présence de S. A. B. Le généralis- 
sime devint pour ainsi dire l'objet d'un culte 
universel. La réputation de son extrême 
bonté, qui l'avait devancé, sa piété, sa bra- 
voure, et toutes les qualités qui font les 
. princes et les béros, avaient déjà fait pres- 
sentir aux habitans de cette ville^ la fin de 
leurs inquiétudes. Son arrivée acheva de lui 
gagner tous les cœurs. Toutes les maisons 
avaient été spontanément ornées, à l'exté- 
rieur, de tentures , de drapeaux, de guir- 
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landes et de derises, où l'expression de la 
reconoaissance poar Louis XY III> se confon-* 
dait avec les Toeox pour le retour de Ferdi- 
Dand. 

Dès le 18 arril, le 4* corps de rarmée des 
Pyrénées y sous les ordres du maréchal Mon* 
cej^ avait commeneé ses opérations. La cin< 
qnième division de ce corps , commandée 
par le général Curial, pénétra en Catalogne 
par le port du Perthu8> sans rencontrer la 
moindre résistance. Le lendemain, une co- 
lonne déboucha par le col de Costaja. Le curé 
de Jonquiërea, accompagné de plusieurs 
notables habitans, yint receroir le marquis 
de Yenoe. Le 19 ^ une reconnaissance fut di- 
rigée Tcrs Jonquières sans apercevoir l'en- 
nemi: 

Le ai avril, les 5^ et 9® divisions et les 
troupes espagnoles, commanHées par le ba- 
ron d'Eroles, furent réunies autour de Fi- 
guièreSy et formèrent rinvestiss^nent de 
cette place. 

Le même jour, là ville et la citadelle de 
Roses furent occupées. Le aa, on somma la 
place de Figuières. La réponse du gourer» 
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neur ne fat point satisfaisante. Dans-la «ait 
du â4 au 25 y le général Maringoné prit pos- 
session de la ville. L'ennemi , qui Vayaitfor' 
tement retranchée^ ne fit aucun effort pour 
la défendre. 

Le maréchal Monœ j ayant appris quefles 
diyisionsde Mina, de Milans etdeLlohera s'é- 
taient réunies sur la rive gauchedela Fluvia 
depuis Besaln jusqu'à Caslel-Follit , le cq mie 
Gurial et le baron d'Eroles reçurent l'ordre 
dematcher le 26 vers Bezalu; le premier 
avec la 5® division; le second avec trois 
bataillons espagnols. Une coldnne flanqua 
leur marche, en se dirigeant par Llado. 

Le baron de Damas , avec la 9* division > 
fut charge d'observer la garnison de Fîguië- 
res. La position occupée par l'ennemi fut 
reconnue par le comte Gurîal. La droite , 
commandée par Milans, s'appuyait à la Flu- 
via; la gauche, sous ]es ordres de Llobera, 
occupait Tortella. La division de Mina était 
placée en réserve à Castel-FolUt. 

Le maréchal Moncey se ports^, le 27 avril 
à Crespia^ où le comte Cui ial avait pris po- 
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sltion. Le même jour^le temps devint ej.îrè- 
mement pluvieux. 

l^ous devons ici faire mention cl*un trait de 
courage qui bonore le cinquième régiment 
de ligne : JeanMontalon, fusilier au deuxiè- 
me^ bataillon ; étant en faction le 27 avril à 
Figuières^ demeura ferme à son poste^ malr 
gré les deux premiers coups de canon diri • 
gés $ur lui / et qui atteignirent la guérite 
où il se trouvait; jusqu'au moment où frappé 
lui-même par un troisième boulet , il tomba 
grièvement blessé. l>e prince généralissime 
nomma ce brave membre de la Légion 
d'honneur. . 

L'ordre avait été donné, dès le r»i avril, 
au vicomte Donnadieu, de se rendre de Perr 
pignan.à MontrLouis, de prendre le com- 
mandement dés troupes qui se trouyaienten 
Ccrdagne, et de descendre en Catalogne par 
la vallée de Çarapredon. 

Le 28 avril , l'ennemi retira sa gauche de 
Tortella vers Besalu ; la plus grande partie 
de ses forces passa la Fluvia et prit possession 
sur les hauteurs de la rive droite. Ces hau- 
teurs sont presqu'inacccssiblcs; une attaque 
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de front présentait les plus grandes difficulF' 
tés. Le maréchal, résolut de manœuvrer et de 
combiner ses mouyemens avec la marche du 
général Donnadieu. Le trente-unième régi* 
ment de ligne et les deux premiers batail- 
lons du huitième y furent retirés du jcorps 
d'observation et dirigés sur Crespia. On s'oct 
cupa d'établir vis-à-vis, deux ponts, l'un sur 
des charrettes, l'autre sur chevalets; le pre-»- 
mier fut terminé le 29, Le même jour , la 
brigade conmiandée par le général Yasserot, 
et trois bataillons espagnols, passèrent la 
Fluvia, et se portèrent sur Bannolas. Le len- 
demain , le trente-unième régiment deligne 
prit la même direction. Le comte Curial 
resta sur la rive gauche avec les deux pre-^- 
mières brigades de sa division, un bataillon 
qui avait rejoint à Crespia, et deux bâtait? 
lons<[u huitième régiment de ligne, qui fai-r 
saient partie ainsi que le trente- unième, de 
la neuvième division , et quatre pièces de 
oanontle veste de son artillerie alla prendre 
position à l'embranchement des routes de Bé-r 
salu et de Gironne*, elle se porta ensuite sur 
've gauche dp la Fluvia ; en arrière de 
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Bascard. Depuis le 28^ le comte de Laroche«< 
Ajmon occupait ce derpier point a^ec le 
sixième régiment de hussards et quelques 
compagnies d'infanterie. 

Le général Donnadieu, dont la division, 
forte, de 5ooo hommes d'in&nterie^ avait 
pénétré sur le territoire espagnol par Dorr îa 
et le Val de Ribes, avait annoncé qu'il serait 
le premier mai en avant de Campredon. Des 
ordres furent donnés pour qu'on attaquât^ 
le même jour^ les positions de l'ennemi à 
Besalu et sur la rive droite de la Fhivia. lie 
général Curial, en cas de succès, devait se 
porter sur Olot pour se lier avec le général 
Donnadieu. Le baron d'Eroles et le général 
Vaaserot devaiatt mardier vers Santa-Pau^ 
pour menacer la retraite de l'ennemi par 
Mieraa et par le grand Olot. Le maréchal 
Monoey s'était réservé la direction spéciale 
de ce dernier mouvement. 

Dans le même moment que ce mouve- 
ment s'opérait I une partie de la division^ 
royaliste de Romagosa se portait sur ladroite 
dans la plaine de Bdver, avec un fort dé- 
tachement de troupes' légères françaises. 
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' Peiidaatlanuitdù3k) avril au premier mai^ 
la pluie, qui, depuis le 27 ayril , n'avait prcs^ 
que pas cessé /tomba avec une abonilàuce 
extraordinaire. Les bivouacs étaient inondés, 
les armes hors d'état de faire feu , les ponts 
menacés , les chemins impraticables ainsi 
que les gués. Le pont en pierre de Besalu 
assurait à l'ennemi l'avantage de pouvoir au 
besoin concentrer toutes ses forces sur l'une 
où sur l'autre rive. Dans cet état de choses, 
le maréchal suspendit l'exécution des ordres 
qu'il avait donnés. 

Le premier mai , à 7 heures du matin '^ 
les ponts furent emportés par rinoudatioii, 
au moment oh le maréchal se disposait à 
passer la Fluvia pour se rendre à Bannolas 
il se dirigea vers le bac de Bascara , que là 
crue des eaux ne permit pas de manœuvrer. 
Le 2 mai , le passage étant devenu possible 
le maréchal se rendit à Bannolas oit il ap 
prit que l'ennemi , intimidé par les mouve- 
mens de notre gauche , et par la marché dii 
général Donnadieu , avait, pendant la nuit 
précédente, abandonné ses positions, et ef- 
fectué sa retraite sur deux directions^ que 
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Milans et Llobera se j^rtaient ^ar Mief&s 
sur Amer, el Mina/ par Olot, sur Vich. 11 
donna sur-le-champ.rordre au baron dŒ- 
roles, de marcher de Banuolas sur Mieras, 
de serrer de près la colonne de Milans dont 
on disait la marche entravée par des bagages 
considérables. Il prescrivit au comte Curial 
de suivre les troupes en retraite , d'occuper 
Castel-Follit, et de se lier avec le vicomte 
Donnadieu, à qui des ordres correspondans 
furent adressés. Le général Vasscrot resta à 
Bannolas , pour se porter , suivant lés cir- 
constances , sur Mièras ou sur Gironne. 

Les hahitans de Gironne avaient envoyé 
une députation au maréchal Moncey , pour 
hâter l'arrivée des troupes françaises. De- 
puis plusieurs mois , de fortes contributions 
leur avaient été imposées; ils étaient mena- 
cés de nouvelles exactions par un corps de 
trois ou quatre cents miliciens qui se trou- 
vaient à une petite distance de la ville. La 
retraite de l'ennemi laissant disponible une 
partie des troupes, le maréchal se. rendit à 
Gironne à la tête d'un régiment d'infanterie 
et d'un régiment de cavalerie. Sur toute la 
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route y la population des campagnes fit écla^ 
tçr le plus TÎf enthousiasme. Celui des habi-< 
tans de Gironne serait difficile à exprimer. 
Une députation était venue au-devant des 
troupes françaises jusqu'au Puente-Mayor. 
L'évêque à la tête de son clergé , le corps 
municipal, et presque toute la population les 
reçurent à l'entrée de la ville. Les clés fu- 
rent présentées au maréchal > qui les remit 
au Régidor au nom de S. M. Catholique. Le 
soir, il j eut illumiuation , et pendant toute 
la nuit, le peuple manifesta sa joie par des 
diants et par des danses. 
, Les divisions constitutionnelles de Milans 
et de Llobera s'étant retirés sur Hostal-^ 
rich, Mina esquiva nos troupes pour remon- 
ter le Ter par Besara, dans l'intention de* 
s'approcher de la frontière. Le 7 , il était à 
Yallagona, dans la direction de Campredon. 
Le comte Curial était le même jour près 
d?01ot , et se disposait à suivre et à attaquer 
Mina. Le baron d'Éroles suivait Mina à une 
journée démarche par Besara; Romagosa 
était en position àRipoll, les avant-postes 
de Gironne occupaient &uita-Colonna , et 
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llilai» et Llobera se portaient far MiqT 
sur Amer, el Mina/ par Olot, sur Vîc^l y. 
donna sur-le-champ.rordre au barorii ^ 
rôles, de marcher de Bannolas sur | î î 
de serrer de près la colonne de Wp a ^ % 
on disait la marche entravée par^ t '< 1 ^ 
considérables. Il prescrivit ^**^ V 1 ^ ^ 
de suivre les troupes en retr-^ ^ > ^ 
Castel-Follit, et de se lier ^ J ^ i ^- 

Donnadieu, à qui des or^ t ? l'en- 

furent adressés. Le génf ^ \ ^ .a-Cdoni 

Bannolas, pour se p^^j j f ^ranolle, le 

constances, sur Mi^ | *- ^ général Curîal 

Les babitans d \ avec son infanterie 

'ine députation '• * ^: 

^àter Varrivée j ^ j^^^ jn matin, le 

puis plusieurs ; ^ „ ^ ^jj ^n route, précéda 
/eur araîent é i ^^i^^imon et St.-Priest , 
ces de nouvé ^ ^ dirigeaient sur Mojra. Ar- 
trois ou q^^' ^^^ochement du chennnqul con- 
r^ientk i*^ ^^ffersol, » trouvalàkrigarfe &/i,^ 
''^traite ^^ ^^àuy attendanlleTcitiur d*imc 
P^tied^^ .^^^ceàiriQéG surcederiî/Vrr/7' 
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nos hussards poussaient des reconnaissanced 
jusque sous les murs d'Hostalrich. 

Le général Donnadieu entrti le 6 mai à 
•dix heures du ariatin ^ dans la plac6 de 
Yich; nos troupes 7 furent reçues aux accla- 
mations de joie des habitans^ 

Pendant que l'iiiyestissement de la place 
d'Hostalrich se poussait avec rigueur , le gé-* 
tiéral Rastignacjyrenait possession de San- 
Feliu-de-Quixolo. Ayant eu avis que Ten-* 
nemi avait quitté la position de San-Celoni 
pour se porter sur Cardaden etOranolle^ le 
maréchal Moncey ordonna au général Curial 
démarcher rapidement avec son infanterie 
Il la poursuite de l'ennemi. 

Le 17 mai à quatre heures du matin 9- le 
général Donnadieu se mit en route ; précédé 
des brigades la Roche-Aimon et St.rPriest, 
qui toutes deux se dirigeaient sur Moya. Ar- 
rivé à l'emhi^anchement du dhemin qui con-^ 
duitàCasteltersol^ il trouva la brigade Saint- 
Priest en position, attendant le retour d'une 
reconnaissance dirigée sur cédernier village. 
Cette reconnaissance se faisant trop atten- 
dre^ le général Donnadieu engagea la brigade 
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âaînt-PrIest à continueir samarche sur Moj^Lp 
d'où le général la Roche-Aimon écrirait 
qu'il poussait un millier d'h^yumesdeyant lui. 
Mais à peine le général Saint-Priest s'étaitr* 
il mis en mouvement, que la reconnaissance 
enyojéeluiyint annoncer que l'ennemi , fort 
de trois mille hommes , occupait Ca^telter- 
sol. SuT'le-'champ , le douzième léger et un 
bataillon de Romagosa reçoivent l'ordre d» 
se porter en avant. Donnadieu les suit im« 
médîatement avec le général Latour-Dupin , 
à la tète de deux bataillons du dix-huitième 
de ligne; Arrivé près du village , à la distance 
de deux lieues^ le général reconnut que 
l'ennemi couronnait un amphithéâtre de ma- 
melons boisés et à pic, avec des bataillons 
bien régulièrement placés en ordre de bà-* 
taille; «es dispositions prbes, il l'attaqua par 
^rois colonnes, à la tète desquelles était son 
chef d'état major, la Nongarède, le colonel 
Lapoterie et Romagosa. L'ennemi fit sans 
discentinaer pendant quatre heures qu'îl 
fallût employer aie débusquer de position 
en position, un feu croisé des mieux nourris; 
Dans cette affiûre , nous eûmes beaucoup 
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plus de blessés que de morts. L'ennemi jon- 
cha de ses cadarres le cbamp de bataille. Cette 
division ennemi» sortie de Barcelone^ était 
composée des troupes de? ligne qui se trou- 
vaient dans cette ville et de celles aux ordres 
de Llobera et de Costa; Rotten et le cbef po- 
litique, de Barcelone étaient à leur tête. Ce 
. mouvement avait sans doute pour but de fa- 
voriser la retraite de Mina sur cette ville. Le 
régiment des Canaries et douze cents mili- 
ciens furent principalement engagés à l'af- 
faire de Casteltersol. Les restes de l'armée 
ennemie se retirèrent en désordre vers Saint- 
Feliu-de-Godina,d'oùnos troupes parvinrent 
à les expulser. Milans^ à la tête d'environ 
trois mille hommeS; se retira de Saint^Cé- 
loni sur Arengs-de-Mar. 

Le général Donnadieu qui se trouvait à 
Galdit le 19 mai, eut dans cette ville une en- 
trevue avec le baron d'Éroles, dont les 
troupes étaient à Viniôt Ils concertèrent 
leur mouvement pour attaquer Mina, qui , 
après s'être porté sur divers points, semblait 
vouloir revenir à Cellent; La division Cu- 
rîal se trouvait le 20 à Grandie ; Llobera^ 
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après avoir été batta^ s'était retiré a Saiût-* 
Andreo-de-Palomar. Milans occupait Ma» 
taor. Le|Comte Curial dirigea ses troupes^ 
vers cette yille, éloignée seulement de qua^ 
tre lieues de Barcelone 

Le 22 mai , le comte Curial après avoir 
fait occuper Mataro , retourna à GranoIIe 
où il avait laissé les principales forces de. sa 
division. 

Les divisions réunies de IVIilans et de Llo- 
bera attaquèrent le a4 , à deux heures du 
matin , le. détachement de 1800 hommes 
que le général Curial' avait laissé à Mataro, 
L'ennemi était au nombre d'environ 4ooo 
hommes. Une colonne ennemie avait marché 
par la route de Barcelone. Une autre s'était 
porfée sur la ville par les hauteurs qui la 
dominent à droite. La première, après avoir 
fait replier nos grands^ardes s'avança jus->? 
qu'aux premières maisons du faubourg. Une 
compagnie de voltigeurs du sixième léger 
suffît pour la contenir. Le marquis deYenco 
déboucha alors par la route de Barcelone , à 
la tête du sixième léger et du dix-huitième 
de chasseurs à cheval, aborda l'ennemi e^ 
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le imt dans une déroute complète. A ta 
droite , une attaque faite par un bataillon 
du septième de ligne ^ et par quatre compa- 
gnies du vingt*sixîème^ eut le même snccës. 
L'ennemi s'enfuit dans toutes les directions^ 
jetant ses armes et ses tffets d'équipement. 
L'ennemi eut i5d honmies mis hors de cont- 
bat. Un drapeau et 5oo priisonniers tombè- 
rent en notre pouvoir. 

Avant de franchir la frontière, Mgr. le 
due d'Angouléme avait la certitude que la 
masse de la nation espagnole ne «supportait 
le }oug des certes qu'avec impatience. Mais 
il ne pouvait toutefois, avant de s'être avancé 
en Espagne, se formeir une idée de l'en- 
tbousiasme dont la population entière était 
«limée, et ce n'était d'ailleurs que sur l'£bre^ 
qu'il pouvait connaître les moyens de dé- 
fense qu'avait le parti révolutionnaire. Le» 
premières opérations de l'armée se firent 
donc avec la circonspection nécessaire; mai» 
arrivé sur l'Ebre, le prince Voyant que le» 
soldats français étaient partout accueilli» 
comme des libérateurs; qu'ils trouvaient 
dans presque tous les Espagnok des alliés* 
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pleins d'ardeur et de zële; que les corps peu 
nombreux qui obéissaient encore aux cortës 
ne pouvaient^ sur aucun point , opposer une 
résistance sérieuse, crut devoir s'écarter des 
règles ordinaires de la guerre, en faisant de 
grands détachemens, pour hâter la déli-^ 
yrance de l^Àragon et de la Castille. Pen-« 
dant que le premier corps s'avançait triom- 
phalement jusqu'aux portes de Madrid, le 
deuxième eut ordre de se porter en Catalo- 
gne, pour faciliter les opérations du maré- 
chal Moncey, et couvrir en même-temps les 
mouvemens du reste de l'armée vers la ca- 
pîlale. Monseigneur plaça provisoirement , 
sous ses ordres les gardes-4u-corps du roi, 
les cuirassiers et les dragons de la garde, 
ainsi que les cuirassiers de la division Rous- 
sel-d'Hurbet. La division Obert opérait pen- 
dant ce temps-là sa jonction avec Bessières à 
Siguenza. La division BootcIl se portait vers 
le royaume de Léon et les Asturies. Quatre 
de ses bataillons, sous le commandement du 
général Marguerje, couvraient Santander 
et le blocus de Santona , formé par les trou- 
pes royalistes espagnoles. Le baron Bmny 
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avec sabrigade occupait le point important de 
Bilbao. Le prince de Hohenlohe reçut ordre 
de transporter son quartier-q;énéral à Vit- 
toria , atin de diriger de laies blocus de Pam- 
pelune et' de Saint-Sébastien, et maintenir 
en même temps les communications entçe 
Irun etBurgos. Le maréchal-de-çamp baron 
Huber , commandant l'avant-garde du troi- 
sième corps, occupait Burgos ayec un corps 
mobile , prêt à se porter partout où les cir- 
constances l'exigeraient. Le général Môlitor^ 
aprës avoir poussé les divisions Loyerdo et 
Domon, sur Daroca, Galatayud et Teruel, 
rappela ses troupes cantonnées sur FEbre , 
pour les réunir à la 4iTision Panphile-La-^. 
croix qui, depuis le premier mai, avait 
commencé son mouvement sur la Catalogne^ 
en portant les deux preniiëres brigades à 
Fraga, tandis que celle d'Arbaud-Jouques 
marpbait.sur Monçon par Alcudierra. 
. Cette dernière division arriva le 5 mai 
sur la Ginca, Le fort de Monçon était occupé 
par i3o hommes, par quelques centaines de 
douaniers, et par les exaltés du pays; le ^é- 
Itérai d'Arbaud-Jouques ne put y passer la 



y Google 



57 ^ . 

rivière : il dut donc faire rétablir le bac de 
Pqmardj la crue des eaux ayant augmenté 
les difficultés , il ne put être sur la rive gan-r 
che de laCinca que le 8. Une partie du qua- 
trième de ligne se porta aussitôt surMonçon; 
la ville fut occupée après une vive fusillade. 
Le fort fut aussitôt cerné, et dans la nuit da 
loau 11, le général d'Arbaud-Jouques, fit 
occuper par deux compagnies d'élite, la rçr 
doute avancée dite le Vieux Château. Dès 
le 9, une partie du treizième régiment s'était 
portée «ur Balbaslro; où la barque d'Esta7 
pilla fut défendue avec avantage par les 
paysans royalistes contre les constitutionnels. 
Le général Pamphile-Lacroix qui était ^ 
Fraga, envoya le 6 un escadron du qua-r 
trième de chasseurs en reconnaissance sur 
Lcrida, un parti ennemi fut rencQntré à 
Sozea : l'escadron le chargea et le poursuivit 
jusqu'il Alharaz. Le 9, le colonel Levasseur 
du huitième léger , de la brigade Saint-Gha- 
nlans, se porta avec un de «es bataillons et 
un détachement de chasseur? de l'Arriège 
syr Alcaraz. La garnison de Lerida y avait 
deux cents hommes d'infanterie et trente^ 
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dragons ; ceux-ci s'étant trop avancés' tom- 
bèrent dans une embuscade oii ils furent 
taillés en pièces par les chasseurs. Le gé- 
néral Molitor ayant laissé des troupes poar 
dbsenrer Lerida et Monçon, se porta sur la 
Sègre avec le reste de la division Pamphile- 
Lacroix 9 tandis que les autres divisions 
venaient le rejoindre par Méquinenza et 
Fraga , ou le général Loverdo était arrivé 
le 18. 

- Le deuxième corps d'armée , après avoir 
communiqué avec le quatrième à Agilimunt, 
et sa présence n'étant plus ntile en Cata« 
logne f repassa sur la rive droite de FEbre 
et exécuta son mouvement sur Valence par 
Teruel où il arriva le 7 juin. 

La deuxième brigade de la division Don- 
nadieuy composée du douzième légei: et du 
deuxième de ligne ^ sons les ordres du vi- 
comte de Saint-Priest joignit enfin près 
d'Aja une division du corps de Mina , sur 
les plus hautes crêtes des Pyrénées voisines 
delà Cerdagne française, l'ennemi débou- 
cha le i4 juin par la vallée d'Err en se dirî- 

eant surUivia; mais repoussé dans son 
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mouvement; puis attaqué arec une vigueur 
décisive, il laissa le champ de bataille cour 
vert de cadavres , et sept cents prisonniers, 
parmi lesquels se trouvait le chef ennemi 
Gorrea. Ce succès fut le résultat de rhabileté 
du maréchal-de-campSaint-Priest, dont la 
brigade, à laquelle furent réuniesau moment 
de l'action , cinq compagnies du septième 
bataillon Espagnol, eut seule l'honneur de 
prendre part au combat. 

La garnison d'Hostalrich avait fait deux 
jours auparavant quatre sorties, les atta^ 
ques constamment dirigées contre le hui^ 
tième bataillon Espagnol y furent repoussées 
avec vigueur; le brigadier Antonio G>1, piour* 
suivant l'ennemi avec sa valeur ordinaire, fut 
grièvement blessé d'un édtk d'obus. 

Les membres de la régence qui devait 
gouverner l'Espagne pendant la captivité du 
roi Ferdinand , venaient d'être nommés pai^ 
les grands du ro jaume convoqués par Mon- 
seigneur le duc d'Angouléme. S. A. R. ar- 
rivée à Madrid s'empressa de les installer. 
Cette autorité présidée par le duc de Tlnfan^ 
tado était composée du duc de Montémàr j 
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du baron d'Ëroles , de l'évéque d'Ozma et 
de M.' Galdèron. 

Le prince généralissime donna ensuite 
des ordres pour que le liéutenant-géiiéral 
Vallin , aiec l'avant-garde du premier corps, 
renforcée de deux régimens de cavalerie 
légère et de quatre pièces d^artillerîe , pour- 
suivit l'àrrière-^garde ennemie sur la route 
de Talavera de la Kéyna et l'atteignit , s'il 
était possible^ le 26 mai à ti:ois heures et demiel 
du matin , époque à laquelle , aux termes 
de la capitulation, on pouvait l'attaquer; les 
intentions de S. A. R. furent remplies : après 
^eux jours et une nuit de marche forcée, le 
général Vallin regagna l'avance que Zayas 
shrait sur lui et l'atteignit le 27 à six heures 
dii matin, à une demi lieue de Talavera 
près du pont sur F Alberche ; la ville était 
occupée par environ trois mille homnies d'in-> 
fanterie, cinq cent chevaux et quatre pièces 
d'artillerie; deux escadrons dû neuvième ré- 
giment de chasseurs payèrent le pont et 
chargèrent tout ce qui se trouvait devant 
eux; ils essuyèrent quelques décharges à mi" 
traille qui heureusement blessèrent peu de? 
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monde; rinfanterîè ajant également passé 
le pont s'empara d'un bois d'oliyiers dans' 
lequel l'ennemi avait des tirailleurs; le cin- 
quième de hussards passa la rivière au gué à 
droite de la ville , et le reste de la cavalerie 
déboucluiy couvrant l'artillerie et une ré- 
serve laissées en arrière du défilé; alors le 
neuvième d'infanterie légère se porta rapi- 
dement sur la ville > tandis que la cavalerie 
tournait par la droite. L'ennemi vigoureu- 
sement attaqué de front et menacé pat ses 
flancs^ ne songea plus qu'à se retirer préci-> 
pitamment pac le pont du Tage et dans la 
direction de celui d'Arzobispo^ et parvint 
en gagnant les bois qui bordent la route ^ à 
éviter les charges de notre cavalerie ; par 
suite de cet avantage^ soixante prisonniers 
tQmbèrent en notre pouvoir , on s'empara 
également de quin^ voitures chargées d'ar- 
mes et de la caisse du payeur qui contenait 
quarante mille francs. 

S. A. R. ayant jugé à propos de faire 
marcher des troupes sûr l'Andalousie et 
l'Estramadure^ deux colonnes fortes l'une de 
sept mille hommes et l'autre de huit mille 
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furent formées à cet effet : la première oonti' 
maatléeparlelieutenant-général Bordesoult, 
devait se diriger sur Arânjues^la Manche et 
G>irdoiie9 pour se porter sur Séyille , taudis 
que la seconde aux ordres du lieutenant-» 
général Bonrmont, ayant rejoint à Talarerar^ 
de Ic^^Reyna Pavant-garde du général Yallin 
qui devait en faire partie , se porterait par 
TruxîUo en Estramadure : arrivée là, elle 
devait, suivant les circonstances, se diriger 
sur Badajoz pu sur Séville. Les mouvemena 
de ces deux colonnes commencèrent le prer 
mîer Juin. Les tioupes de la réserve restées 
à Madrid furent mises provisoirement sous 
les ordres du vicomte Castex , à Fexception 
de la division de cuirassiers qui devait rece« 
voir ceux du duc de Bfggio dont toute la ca- 
valerie se trouvait détachée. Cinq mil le hom- 
mes seulement restèrent k Madrid, le reste 
fut cantonné dans les environs de la capitale. 
Le 6 juin à huit heures du matin, le 
pont d'ArzoHi^po , défendu par quatre cent9 
hommes du régiment de Guadalaxara et cent 
diagons, fut enlevé par le neuvième léger, 
Élisant partie de TaTant-garde de la colonne 
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dn comté de Bourtaont. Le Ij,ènéi9\ Yallin 
poursuiTit Tenhemi jusqu'à Yal de la Casas , 
d'où il continua son mouvement sur Mesa 
de Tbar et Romangorcto.'Le comte de Bour- 
mont se porta sur Almarez. Il arriva le 1 1 à 
Truxilloy et le i5 il Merîda. 

Le 8 ji minuit^ le comle BôrdesouH partit 
pour se porter sur Santa-Cr uz » ou le duc do 
Diao avait eu ordre de se rendre arec son 
aranl-garde. Mai^ Fennemi, commandé par 
PlacenciA , avait fui sur I9 routé d'Anda* 
lousîe. Le duc deDino s'élança sur ses traces, 
tandis que la brigade du prince de Carignan 
se portait sur Elviso* L'ennemi fut atteint en 
arrière de Vifîillo. Dès qu'il apperçut notre 
aYaiit^garde, le bataillon d'Amérique , foi^t 
d'environ huit cents hoinmefi , voulut se dé* 
ployer sous le feu de ses tirailleurs , mais le 
duc de Dino ordonna au colonel d'Argoult 
de le tourner par la gauche et de tomber 
TÎgoureusement sur son flanc , en même 
temps que deux autres escadrons le charge* 
raient en front. Ces divers mouyemens furent 
exécutés avec tant d'ensemble et d'împé- 
tbosité que Tartillerie , qui déjà se mettait 
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en batterie > n'eut pas le temps de faire feu ; 
et que ; malgré la fusillade des tirailleurs^ 
l'infanterie ne put se former en carré comme 
elle le voulut. Tout fut enlevé en un clin- 
d'œil. Plus de six cents prisonniers y deux 
pièces de canon ^ trois caissons, beaucoup de 
bagages et la caisse de la colqnne , tombèrent 
en notre pouvoir. Dans cette belle affaire 
d'avant-garde, toutes les troupes montrèrent 
une ardeur au-dessus de toute expression ; 
M. le duc de Dino fut admirablement secondé 
' par le sang-froid et l'intelligence du comte 
d'ArgouIt. Le deuxième léger , malgré son 
ardeur et à son grand regret, ne put prendre 
part au combat. La brigade du prince de 
Garignan , en raison de la distanoç qu'elle 
avait à parcourir, n'ayant pu arriver à Elviso 
qu'à trois heures , la colonne de Placencia 
avait traversé impunément ce village; mais 
le prince arriva assez tôt pour s'élancer sur 
l'arrièrergarde, et lui faire soixante prison- 
niers. S. A. montra dans cette circonstçince 
une bravoure qui lui mérita l'admiration des 
soldats. 
Par suite de ce beau fait d'armes , nous 
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nous trouyàmes maîtres de la grande route 
d'Andalousie, et le constitutionnel Placencîa 
fut obligé de chercher un refuge vers les . 
montagnes de Yilches , pour de là gagner 
i^aëu. Cette nouvelle fut apportée par le ma- 
réchal-des'logis Ogès, qui, laissé en obser-t 
vation, traversa la colonne ennemie pour 
^joindre son général. Le duc de Dino s'étant 
dirigé immédiatement sur la direction indi-: 
quée par Ogès , rencontra l'ennemi formé 
en bataille sur un plateau sép^ de lui pav 
unraym : il le fit attaquer aussitôt par deux 
compagnies de voltigeurs du deuxième léger 
soutenues par le reste de ce régiment. Ces 
coijipagnies franchirent le ravin avec la plus 
grande impétuosité, et forcèrent l'infanterie 
ennemie à battre en retraite j mais les trois 
escadrons de Placencia opposèrent quelque 
résistance à nos tirailleurs. Les chasseurs çle 
la garde traversèrent alors promptement le 
ravin, se formèrent sur la gauche.de Ten-r 
nemi, et aussitôt se portèrent* au galop sur 
l'infanterie 5 qui se retirait en tiraillant sous 
la protection de sa cavalerie; Tout alors se 
ïnit en désoirdre* Deux-cent-«soixante sol-t 
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Ait» et onie officiers , forent fiiits prisotitiler^ 
dans cette âfiàirey qui fat coDduite fltec au* 
tant de sagesse que de rigaeiir par le dtic 
de Dino. 

- Le ceinte Bordesoalt étant le 16 juin k 
Carlot^ , les tronpes de sa colonne y dén- 
udent ane nouvelle preute* du déronement 
qu'on pouTait en attendre dans toutes les 
occasions; Le parc de réserve avait été placé 
dans un champ moissonné , en ayant de la 
tille ! un feu de btronac gagna la paille; le 
irent le poussait avec une telle rapidité que 
bieiiiét le parc fut entouré de flammes; 
toutes les troupes s'y portèrent aussitôt, et 
aucun danger n'empêcha les officiers et sol- 
dats de se précipiter pour enlever les caissons 
à fercede iM'aszl^eiploston d'un coffiret ne 
pul arrêter leur intrépidité à laquelle on dut 
la conseitation de ce psa*Cy qui fut enlevé 
du milieu des flammes aul ons de vive le 
Boi i vive le Duc ci Angouléme. Le capitaine 
Montferrel ^ du troisième régiment de la 
garde , donna dans cette circonstance le» 
plus grandes marques de zèle, et fut blessé. 
I^ lieutenant d'artiOerie Labajoniiiire, la 
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Itefitenantoeolonel Labitte, donnèrent ai«8Î 
le meilleur exemple. Le prmccfde Savoie ^ 
Carignan , travailla lui-méùe à enlever les 
caissons. 

. La dÎTision Boorck ayante continué ton 
■aonvement sur Léon^ le 3i mai le général 
ootnte de La Roehejaquelein se rendit maître 
ie cette ville* 

Le l'^juin, une reconnaissance de cent 
chevaux y soutenue par deux cents hommes 
d'infanterie , se porta sur Astorga. Le 2 , à la 
pointe du jour 5 cette reconnaissance renr« 
contra , à trois - quarts de lieue en avant 
d'Astorga , Farriëre-garde ennemie > com-" 
posée de mille hommes dont trois cents de 
cavalerie^ qui se disposait à se retirer. Nos 
chasseurs et nos hussards chargèrent aussitôt 
l'ennemi, jetèrent le désordre dans ses rangps, 
et le poursuivirent jttsqn'è nne lieue et demie 
au-delà d'Astorga. Douze ou quini&e hommes 
tués, un plus grand sombre de Messes, cent 
cinquante prisonniers , parmi lesqndsi le gé- 
néral Santiago-Wall ^t le chef d'escadron 
Itomero, furent le résultat de cette brillante 
" afibire d'avant-garde. 
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En attirant à lui les garnisons de Valence et 
de Molina, Ballesteros avait cherche à s'éta- 
blir solidement dans le royaume de Valence. 
Deux mille hommes étaient à Alcora; pa- 
reil nombre occupait Teruel. Le général 
Molitor, après avoir passé r£bre> se porta 
avec le deuxième corps sur ce dernier point. 
La brigade Ordonneau fit une telle diligence 
qu'elle y arriva le 6 juin; k son approche 
l'ennemi se retira av^c précipitation. Arrivé 
a Teruel le 8 , Molitor ^ffprenant que BaU 
lefsteros avait rassemblé toutes ses forces à 
Murviedro, et qu'il pressait vigoureusement 
la place de Sagonte qui était à la veille de 
manquer de vivres, fit avancer nos troupes 
h marches forcées^ et la division Loverdo 
arriva le ii à Segorbe. Ballesteros, instruit 
de la rapidité de ce mouvement, leva brus- 
quement le siège de Sagonte , où il avait 
. perdu déjà plus de mille hommes, et se 
retira sur Valence, abandonnant ses muni- 
tions et son artillerie.Le lendemain , le comte 
Molitor se porta à Murviedro^ alla visiter le 
fort de Sagonte , et féliciter le gouverneur 
et la garnison de leur ^igourease défense.. 
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Cette g9rmson(êtaîtd'enyiron mille hommes 
à peine vêtus , armés. de piques , . dont trois 
cents seulement avaient des fusils. C'est en 
partie à coups de pierre que ces. braves 
repoussèrent trois assauts successifs. Le gou-p 
vemeur était D. Spuing; le colonel A, Puck 
commandait l'artillerie ; le colonel Mon- 
tesino commandait la plaqe; Manuel Bidal 
étaitle lieutenant de Roi; enfiii ^ les troupçs 
étaient sous les ordres de A. Trillas. Le .i5 
juin à neuf heures du matin > le comte Mo^ 
* litor , à la tête de la division Loverdo, fit 
son entrée à Valence j les magistrats étaient 
venus lui o&ir les dés de la ville, et la 
population entière , sans distinction de claçi^ 
ses, reçut les Français avec les plus vifs 
transports d'allégresse et de reconnais-: 
sance. 

L'avant-garde du deuxième corps d'arr 
paée, qui s'était avancée dès le i3 juin jus- 
qu'il Silla , ayant forcé sa marche , atteignit^ 
le 16, l'arrière-garde de Ballesteros/à Al- 
gemesi, la culbuta et arriva k huit heures 
du matin devant Alcira sur le Xucar. A 
son approche, l'ennemi concentra 10,000 
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*^<atre Ueures du matin , la gat» 

Sébastien faisait an feu si 

"^ ''es , que tout portait à* 

que le moment 

'♦ mis iu dé- 

^ '^% ^«sortie 
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^ «'^siDsconsiucia- 

<it À Alcira^ tombé- 
es pouvoir. 
Ôofmemainy continuant k 
i'ennemi^ se porta;, le 17 à Mo- 
t le 18 à Fuentes de Higuierra^ 80ii« 
a par la diVision Laverdo, PeadMit etf 
œmp8*là 9. le chef royaliste D. Chambo s'em- 
parait de Tortose et de tiNis ses forts. 

L'aTant-f;arde du comte Bordesoult était^ 
dès le 18 juin à Utréra. Le ai , le général 
s'y sentit de sa personne. La rapidité de son 
mouvement combiné ayecceluidu omnte de 
Bouri|pu>nty empèchaLope^Banos d'exécuter 
le projet qu'il avait formé en arrivant k Sé^ 
ville I de se réunir à YiUacampa pour se 
porter sur &dix; mais k notre onriroL^bf*^ 
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hommeB k Cargagente, et clîsposa poar'b 
défense d'Alcira, i8oo1iommes dVIite, i5o 
dra|;ons el deux pièces d'artillerie. Le géné-^ 
sal Bonnemaiii lança aussitôt les deux Gom-' 
pagnries de Toltigeurs du quatrième léger 
daas les maisons qui faisaient face an front 
d^attaque, défendu par une tété de pont 
arec an poni4eTis. Malgré le feu bien noui^ri 
d6a.constHutionnels> no» aaldata se maintin- 
i«nt dans lears positions , tandis que le gé- 
néral cherchait k faire rétablir les écluaea 
détruite^ y pour pouvoir passer Te Xncàk' à 
gué. Ce traçai, dorant depuisprës ie quatre 
heures , pendant lesquelles! le feu n*aTait pa^ 
âtacontinué, et l'ennemi ayant seul PaTan^ 
tage de 9e servir de son artillerie, le général 
Bônnemain profita de Timpatiente ardeur 
de nos soldats pour leur faire escalader la 
iète dit pont. A peine s'ayanoërent-ils au pas 
dechsorgef quereAneini éyacua cet ouvrage, 
et lera le< poiit*levis: il fallut quelque temps 
pour le baisser; Penneni en profita pout* s'é^ 
cbapper* Cependant les i5o dragons Voulue 
lent résister dans le faubourg au- delà ^e la 
Tille ^ mais les voltigeurs ^ soutenus par des 
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piquets des dixiëme.et dix-neu¥Îëme de 
chasseurs à cheTal lea chargèrent avec intré* 
pidité , en tuèrent un bon noniI)re et firent 
plusieurs prisonnierSi L'ennemi s'efforça 
aussi de sauver son artillerie; mais les braves 
Yoltîgeurs s'en emparèrent également. Plu«» 
sieurs centaines de soldats furent pris dans 
la déroute et beaucoup Tinrent se présenter 
comme déserteur» Des magasins considéra-' 
kles que Ballesieros avait k Alclra^ tombé*- 
reiit sihssi en notre pouvoir. 

Le général Bonnemain^ continuant à 
poursuivre l'ennemi^ se porta;, le 17 à Mo* 
3(ente et le 18 à Fuentes de Hîguierra^ sou* 
tenu par la division Loverdo, Pendant eé 
temp8*lè 9 le chef royaliste D. Chambo s'em* 
parait de Tortose et de tous ses forts. 

L'avant^-garde du comte Bordesoult était^ 
dès le 18 juin k Utréra. Le ai , le général 
s'y sentit de sa personne. La rapidité de son 
mouvement combiné avec celui du omnte de 
Bouri|pu>nt^ empéchaLopex^Banos d'exécuter 
le projet qu'il avait formé en arrivant à Sé- 
villei de se réunir à YiUacampa pour se 
porter sur &dix; mais k notre an^irocbf*^ 
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Villacampà se i'etirà sur Ronda , où il fut 
abandonné de sa troupe dont la majeure 
partie se réunît au corps du comte Botdesoult.' 
Lopez-Banos , qui avait sous ses ordres envi- 
ron 4ooo hommes , évacua en même temps 
Séville, le 18 juin dans la matinée, pre- 
nant la direction de Huebla où il comptait 
s^embarquer pour se rendre à Cadix ; mais le 
eomte delBoùrmont, informé de ce mouve- 
ment ;potta le 19, son avant-garde, com- 
mandée par le général Lauriston , sur San- 
Lucar la Mayor ; elle y atteignit l'arrière- '^ 
garde ennemie; lui fit ^5o prisonniers dont 
22 officiers ; lui enleva 46o chevaux , lui prit 
deux étendarts et une quarantaiîne de voi- 
tures. Le général Lauriston poursuivit l'en- 
nemi pendant plus de deux lieues /et il est' 
permis de croire que sans la fatigue de nos 
chevaux , qui venaieilt de faire plus de huit 
lieues d^Espagne , il eût fait éprouver à l'en- 
nemi des pertes encore plus considérables. 
Ce fut le colonel du neuvième régiment de 
chasseurs^ M. d'Hautpoulqui^par sa vigueur/ 
décida, dès le principe ^ le succès de cette at- 
taque. 
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Le 1^, à^piatre Ueures du matin , la gai*» 
nison de Saint-Sébastien faisait an feu si 
vif de toutes ses batteries , que tout portait a 
croire qu'elle n'attendait que le moment 
d'avoir démoli nos palissades et mis du dé- 
sordre dans nos raiigs, pour faire une sortie 
vigoureuse. Déjà ses colonnes éUient dispo- 
sées en conséquenee ; mais l'attitude de nos 
troupes fut telle, que l'ennemi se borna à 
cannoner pendant deux heures le faubourg 
Saint^Martiiy, où deux compagnies d'élite 
des cinquième léger et dix-septième de ligne 
firent admirer leur courage. 

A. la suite de la brillante affaire de San-Lu- 
cas la Major, la brigade de dragons du Yi« 
comte de Saint-^Mars ayant pris* la tête de la 
colonne , poussa l'ennemi avec vigueur pen- 
dant la journée du oo, dans la direction de 
HueUiaâtde San- Juan delPuerto. Le colonel 
d'Hautefeuille avec aoo dragons des septième 
«t neuvième régimens, parvint à atteindre 
l'ennemi au moment oci ilallait s'embarquer 
avec son artillerie. Les troupes chargées de 
protéger cet embarquement, se précipitèrent 
aussitôt dans les barques ^ et onze pièces de 

7 
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TiDaeafflipa se retira sdr Ronda^ 

abandonné de sa troupe àai^ gr-^ 

partie se réunit au corps daQrl, / 

Lopei-Banos , qui aTail f / ^ / 

roD 4ooobanunes,ér^^//^ 

SéTUle, le 18 juin ///i?/^ 

nant la direction ' / / / ^ 

s'embarquer po^'/^ ^ ^ 

eomte de Bo*-' / * 

inent,port;/' -. la marche . 

mandée ' ^^ mpbile^vait suffi 

jjfj^g^^ r dans les Asiudies Cam- 

gi^^ ut aWHPé pour débloquer San- 

^ auU un mouvement rétrograde, 

donner de la confiance à l'enn^- 
^mpillo, comidétement abusé , pai^ d€ 
Booreau laBâia; maïs, atteint à la fois[br 
les trob colonnes de la division Huber^ dans 
la journée du ai juin, sur les points de Pis- 
sues , de Casa-Maria et de Puenle-Dicso, U 
fut culbuté et rejeté sur cette rivière, dans 
le plus grand désordine. 

En mèmetemps que ce mouvement s'eSe<>- 
tuait^et que le général Longa se portait sur 
Oviedo, le oomte Bouicà laisalt marcber le 
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Hes au pas de course sur la route it 

< -^ ^îgnît C^mpillo , qui avait pris 

^ Xs<8 de Couvion, près Colunga. 

\S^0quer avec les quatre* 

^"*\^ seuls avaîeiA pu le 

^^ ^^.Vnce assez forte, 

^ •.;^\Haiit parvenu 

^ \nt à quel 

e?barr.., "^ *^f ^ 

. déroute la plus co^ 
généraux Huber et d'Albignac 
xC en communication, et , réunis , ils 
^rtërcntsurLugo, tandis que le comte 
^ourck devaits'y rendre pariLstorgaetVilla- 
Francs. Dans ces diverses affaires, nos trou- 
pes montrèrent la plcte vive ardeur, et sup- 
portèrent avec constance , les fatigues de la 
marche au milieu d'un pays difficile. Le 
général Huber, avait sous ses ordres le 
septième léger, deux bataillons du vingt- 
unième de ligne , le quatrième de hussards 
et le dix-septième de chasseurs. 

Dans tes affaires où manœuvra la brigade 
a*Albîgnac, le quinzième de ligne aborda 
l^eimemi avec une telle impétuosité, que 
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canon 9 une grande quantité de caissons et 
quatre JTorges, tombèrent bientôt en) notre 
* pouvoir. Les embarcationsjcbargées die pièces 
et ^'afluts cherchaient à gagner au large; 
nos qiBcicrs de dragons aypM remonté un 
can9n et un obusier , firent sur elles un feu 
si b^n dirigé et.si soutenu^ qu'ils les forcë>- 
renJ| à ^ener et à nous livrer les neuf pièces 
qui pétaient déjà em])airquéQs* 

Le généra Huber, dpnt la marche sur 
Ae juosa ayec wie ooloi^niÇ mphile^avait suffi 
pour faire rentrer dans les Àstucies Cam- 
pillo, qui s'était ayaneé pour débloquer Saa- 
totia, simula un mouvement rtot)grade, 
pour donner de la confiance à l'ennemi. 
Campillo^ conipléteBpiçnt abusée pas^a de 
nouveau la Déba; mais, atteint à la fois par 
les. trois colonnes de la division Huber^ dans 
la journéedtt J2i.}uin, sur les points de Pis- 
sues , de Casa-Maria et de Puente-Diego, il 
fut culbuté et rejeté sur cette rivière, dans 
le plus grand désordire. 

En même temps que ce. mouvement s'effçc- 
tuait^et que le général Longa se portait sur 
p viedo , le comte Bourck faisait marcher le 
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général d* Albignac, de Léon sur cette même 
ville avec le quinzième de ligne. Le 21 , 
cette colonne culbuta les avant-postes enne- 
mis près de Gajarès, et lé 22, le général 
d'AlbignaC; qui avait manœuvré sur les der- 
rières des constitutionnels; pendant la nuit^ 
les attaqua de front à Puente-de-Tieras ; et , 
quoiqu'ils fassent au nombre de 4600, qu'ils 
eussent coupé la route et barricadé le village, 
il les Init dans la déroute la plus complète. 
Aussitôt les généraux Huber et d'Albignac 
se mirent en communication, et , réunb , ils 
se portèrent sur Lugo, tandis que le comte 
Bonrck devait sf y rendre par AstorgaetYilla- 
Franca. Dans ceè diverses affaires , nos trou- 
pes montrèrent la pliÉs vive* ardeur, et sup- 
portèrent avec constance , les fatigues de la 
marche au milieu d'un pays difficile. Le 
général Huber, avait sous ses ordres le 
septième léger, deux bataillons du vingt- 
unième de ligne , le quatrième de hussards 
et le dix-septième de chasseurs. 

Dans tes afiaires où manœuvra la brigade 
d'Albignac, le quinzième de ligne aborda 
Tennemi avec une telle impétuosité, que 
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nous n'eûmes à regretter,dit-on^ que la perte . 
d'un seul homme ^ tandis que Fennemi 
éprouya de» pertes considérables. 

Le 26 juin ^ un détachement de quatre* 
TJngt dragons de la garde royale commandé 
par le duc de Finiarçon y eut a^ssî une af- 
&ire tr^s-brillante à la Cabeza ' sur les li- 
mites de la Manche, contre un parti compo^ 
de beaucoup d'offîqiers , .de cent yingt cava- 
liers et de quelqu'infanterie,qui cherchaient 
k rejoindre le corps de Ballesteros. Ce parti, 
ajttaqué ayec yigueur fut mis en déroute au 
premier choc. Soixante - treize prisonniers, 
dont tceizB officiers et soixanto-séptchèyaux, 
tombèrent en notre pouvoir. 

Le général Huber étant parvenu le ^3 à 
deux heures après midi , à réunir quelques 
barques à Riba de Sella, prit des disposi* 
tions pour faire passer la rivière aux deux 
bataillons du vingt-unième de ligne* Aussitôt 
Campillo quitta sa position ; mais le colonel 
Goutefray^ du vingt-unième impatient de 
joindre l'ennemi, se mit à sa poursuite, 
n'ayant encore réuni que trois compagnies 
snr la ri?e gauche de la Sella. Après quatre. 
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lieues faites au pas de course sur la route it 
Gijon y il atteignit Campillo , qui avait pris 
position au village deCouyion, près Colunga. 
Il n'hésita pas à l'attaquer avec les quatre* 
yingt-dix hommes qui seuls ayaieii/t pu le 
suivre. Malgré une résistance assez forte, 
l'ennemi fut délogé. Gampillo étant parvenu 
à raUier son monde , et s'apercerant à quel 
petit nombre il venait de céder , tenta avec 
cinq cents hommes, de reprendre le vil- 
lage ; mais le colonel Goutefray ayût si habi- 
lement disposé ses quatre-vingt-dix braves, 
qu'il sut ménager mie petite résenre avec 
laquelle il repoussa cette attaque. Le général 
Huber arriva en ce moment, et les quinze 
chasseurs à cheval qui formaient son escorta 
«'étant joints au colonel Goutefray, cet of* 
£cier Supérieur poqrsaiyit l'ennemi > qui s'en-* 
fait dans la plus complète déroute, et ne 
put se rallier qu'à la fayeur de la nuit, Cette 
affaire coûta â Gampillo trente-cinq morts, 
dont deux o£Bciers, quarante- deux blessés 
et cinquante-sept prisonniers. Le général Hu- 
ber qui avait couché le vingt-quatre k Vil- 
laviciosa oii il avait été reju ayec enthou- 

7». .. 
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iiasme ; marcha le yingt-cinq sur Gijon. . 
Campillo se retira subitement à son appro- 
che^ et ses blessés se jetèrent ayec tant de pré- 
cipitation dans les barques dé]à chargées 
d'armes pour la Corogne , que l'une d'elles 
chavira et pérît. Une grande quantité de 
fusils en Êiisceaux sur le quai furent jetés à 
la mer par les Espagnols qui pour la plupart 
se cachèrent dans la rille pour se rendre en- 
suite à nos troupes. Douze pièces de yingt- 
quatre, une de douze ; quelques fusils, deux 
cent boites de mitraille et beaucoup de car- 
touches et autres munitions, tombèrent en 
notre pouvoir. Pendant la marche de Riba 
de Sella sur Gijon, les troupes du vingt- 
unième de ligne furent les seules engagées. 
Le succès de cette journée fut donc l'ou- 
vrage de ce brave régiment. 

Aussitôt que le général fut arrivé à Gijon , 
le chef d'escadron Beaumetz du quatrième 
hussards, se porta sur Avilès avec quatre- 
vingts chevaux tant de son régiment que du 
dix-septième de chasseurs, et deux com-r 
pagnies d'infanterie. Il arriva dans la ville au 
moment oirarrière-garde de Campillo ache- 
vait de^'éyacuer pour se retirer sur ]SiIaresj il 
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Fatteignît près du fort St.^Jean. L'ennemi se 
forma en carré et chercba à manœuyrer pour 
se mettre sous la protection de ce fort; 
mais attaqué vivement, ses rangs furent 
enfoncés, et il prit la fuite dans toutes Jes 
directions. M. Beaumetz dirigea de suite 
une partie de sa cavalerie sur le fort : elle 
y entra avec les fuyards , et la garnison forte 
de cinquante hommes se jeta dans une bar- 
que qui s'efforçait de gagner le large j mais 
le lieutenant Duez , ayant fait tirer sur l'em- 
barcation, elle vint écbouer , et dix bommes 
seulement furent sauvés. Le résultat de cette 
expjJition fut l'acbevement de la dispersion 
de la bande de Campillo. 

Le général royaliste espagnol Longa f ai- 
sait en même temps attaquer deux bandes 
révolutionnaires qui se trouvaient l'une vers 
Campo de Caso, l'a^utre du côté d'Oviedoj 
toutes deux furent détruites, et le cbef de 
l'une d'elles , Bernard Alvarez se rendit. Le 
général Longa eut, en cette rencontre , lieu 
dese louer du dévouement de sa troupe et 
particulièrement de celui dé quelques com- 
pagnies françaises des septième léger, vingt-r 
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nni^e et trente-cinquième de ligne^qne le 
général Huber avait mises souâ ses ordres. 

Pendant que la brigade du général Mar- 
gaerye formait le blocus de Santona^Ia gar- 
nison de cette place tenta de faire une sortie. 
Le 2 juillet , cinq à six cents hommes dé- 
barquèrent sur la pointe yis-^-ris Colindre. 
L'ennemi formé sur trois colonnes^ força nos 
postes avancés à se retirer ; mais bientôt il fut 
arrêté par deux compagnies du trente-cin* 
quiëme et une du vingt-unième deligne '.l'en- 
gagement devint très-vif, et l'ennemi pro- 
tégé par le feu de ses forts parvint à se main- 
tenir pendant quelque temps dans sa position; 
y^ais les attaques vigoureuses de nos troupes le 
forcèiient enfin à l'abandonner 3 et le général 
espagnol Valero étant sur ces entrefaites ar- 
rivé de Laredo avec une nouvelle compagnie 
du vîngti-unîème régiment et s'étant engagé 
de suite avec la gauche de l'ennemi, celui-ci se 
retira dans le plus grand désordre, et serait 
difGcilement parvenu à se rembarquer sans 
le feu de toutes les batteries de la place, qui 
tiraient à mitraille sur nos troupes. Cette 
a9*ai|% fit le plus gratid honneur 9ux oomp9*r 
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gnies des Tingt-umème ettrente-cinqaième 
régiment qui , soas nn feu terrible combat- 
tirent pendant plusieurs heures des forces 
supérieures et les forcèrent à la retraite. 

Les expéditions des Asturîes étant ter* 
ipinées^ le général Bourck commença son 
ipourement sur la Galice; le n juin^ son, 
avant-garde avait pris possession d'Astorga, . 
: Le blocus de Barcelone ayant été résolu 
par le maréchal Moncey. Le 8 juillet , la 
division Donnadieu occupa Sabadell et 
Saint-Cugat ; la division Curial proposition, 
sur le Besos et le RipoUet. Le gépéral en- 
iiemi Milai^s avait deux- bataillons sur la. 
rive gauche du LIobregat, en avant de Mo- 
lins-del-Rey, point très<*importi|nt par ses 
moyens de défense, le reste des forces de. 
Milans avait pris position sur la rive droite, 
lilobera occupait MartorelLI} est k remar- 
quer que le 7; une plqie d'orage ayant rendu 
le Llobregat ingué^ble y nous étions dans le 
nécessité d'emporter le pont de Molins de 
TÎve force. Le 9 juillet , Favant-garde de la 
division Donnadieu composée du troisième 
régiment de ligne et du sixième hussards , $^ 
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mit en marche sous les ordres du général 
Laroche- A ymon. Le dix-huîtîème de ligne 
et le cinquième de chasseurs commandé par 
le général Achard , furent dirigés sur Mar- 
torell. Le troisième de ligne en approchant 
de Molins-del-Rey,futaccueilliparune vive 
fusillade) il aborda cependant l'ennemi sans 
hésiter, le poussa yers le pont, qu'il traversa 
l'arme au bras, malgré le feu des troupes qui 
s'étaient embusquées.En un instant,l'ennemi 
fut forcé à la retraite : le sixième de hus- 
sards s'élança à sa poursuite sur la route de 
Tarragone jusqu'au col d'Ordal-, le vingt-si- 
xième de ligne suivit son mouvement et força 
l'ennemi à se retirer sur les hauteurs, à droite 
de la route. L'attaque dirigée contre Mar- 
torelleutleméme succès; Tennemi fut poussé 
vivement de position en position ; le général 
Achard et le dix-huitième régiment de ligne 
curent à y combattre environ quatre mille 
nommes dans une forte position que ce régi- 
ment enleva avec une bravoure remarquable; 
le cinquième de chasseurs appuya fortement 
ces attaques partout ou lé terrein pouvait le 
permettre. 
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Pendant que les opérations du blocus de 
Barcelone se poursuivaient par la division 
Curial, l'ennemi fît une sortie composée de 
deux, colonnes, Tune parle Mont -Joui et 
l'autre pr Barcelone ; labrigadeVasserotfut 
attaquée à Esplugas, mais un feu vigoureux 
de trois heures parvint à repousser l'ennemi- 
sa première colonne se retira en désordre 
sur le Mont-Joui , l'autre se réfugia à Sans 
sous le feu de la place. 

Le i3 au soir, une troisième sortie fut 
faite des murs de Barcelone sur deux points 
de notre ligne de blocus : une colonne se 
dirigeant sur Sarria s'arrêta au milieu dé 
la plaine, sous le oanon de la place ; l'autre 
se porta sur Horta pour tourner la gauche 
de Gracias : le comte Curîal envoya sur cette 
dernière colonne forte d^environ douze 
cents hommes, quelques compagnies qu'il 
avait à Gracias-, mais bientôt arrivèrent deux 
bataillons, le troisième du trente-deuxième 
régiment et le premier du soixantième , qui 
prenant l'ennemi an flanc , le mirent [dans 
une déroute complète , et le poursuivirent 
jusuqe sous les murs de la place. 
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Morîllo, qui commanda ît les troupes^ coiis* 
titutionnelles en Galice, indigné de la con- 
duite atroce des Cortès envers Ferdinand , 
avait refusé de reoonnaitre la régence qu'elles 
avaient créée lors du départ de SéviUe^ il 
s^ensuivit une scission complète entre lui et 
Quiroga. Le général Bourck t]N>uva MoriUo 
à LugOy le lo juillet , et ils prirent ensemble 
les disposilioos^onvenables pour la suite des 
opérations militaires en Galice, tandis qu'un 
aide-de-camp de MoriUo , fut envoyé près 
de S. A. R. pour porter la nouvelle de sa sou- 
mission*, en même temps, MoriUo envoyait 
des ordres dans toutes les directions pour 
faire rentrer dans le devoir les divers déta* 
chemens qui précédemment faisaient partie 
de son aimée. Cet événement, qui devait 
influer plus tard sur la reddition de la Co« 
rogne, applanit dt vant nos troupes les obs^ 
tacles naturels qui défendaient la Galic6. 

Quelques débris du corps de Lopes Banos 
s'étaient réunis dans le comté de Niebla, oit 
plusieurs petits ports fournissaient aux ap^ 
provisionnemens de Cadix, le comte de 
Bourmont dirigea sur ce comté une expé* 
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âltioii àous le commandement du colonel 
de Gonflans. Après plusieurs marches ra^ 
pides pendant lesquelles l'ennemi se retira 
constamment devant nos troupes^ il fut at- 
teint à Trîgueros ^ et paraissait vouloir s'y 
défendre^ mais aux premiers coups de fusil 
de nos tirailleurs"; il prit la fuite ^ et ce fort 
armé et muni d'approyisionnemens ., tomba 
sans coup férir en notre pouvoir. 

Le maréchal Monœy s'avançait sur Tgna- 
lada; mais le 22 juillet ^ Milans avait quitté 
cette position pour se porter sur Santa-Co- 
lonna avec quatre mille hommes ; deux à 
trois mille seulement étaient restés à Tgna- 
lada. Nos reconnaissances rencontrèrent 
l'ennemi à Saint-Genis , en avant de la fa- 
meuse position de Jorba. Là, nous eûmes à 
combattre la majeure partie du corps de 
Milans ; la position vigoureusement attaquée 
fut vigoureusement défendue ; deux batail- 
lons du soixantième de ligne achevèriftt dô 
déterminer la victoire. Le premier léger ne 
put prendre part h cette glorieuse action^ à 
Bon arrivée l'ennemi avait déjà effectué sa 
retraite. La conduite du soixantième fut 

8 

Digitized by CjOOQIC 



86 

admirable ainsi [que celle du seizième; noi 
jeunes soldats égalèrent en râleur et en opi- 
niâtreté les plus vieilles troupes; leur atti- 
tude dut être d'autant plus remarquable que 
l'ennemi en nombre supérieur au nétre , dé- 
fendît vaillamment ses positions et que ses 
attaques successives durèrent plus de trois 
heures sans interruption; l'ennemi dirigea 
sa retraite sur Cerverâ. De son côté, le baron 
d'Eroles se porta sur Calaf où îl surprit 
l'ennemi ; [cinq cents hommes environ oc- 
cupaient cette ville, tout ce qui put en sortir 
fut détruit ou ramassé par un détachement 
du dix-huitième de chasseurs. 

Pendant ce temps-là , le général Foissac- 
Latour parti de Madrid avec dés troupes de 
cavalerie et d'infanterie se portail vers Jaën^ 
pour couvrir le débouché de la Sierra -Mo- 
rena et servir de réserve aux troupes d'An- 
dalousie. Le comte Bordesoult qui avait for- 
mé le blocus de Cadix, en occupant la côté 
depuis Bota jusqu'à G>nil) s'occupait à orga- 
niser une flotille , tant àSéviUe que dans le» 
ports^pour compléter le blocus par mer; il 
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était secondé par le comte de Bourmont qui 
s'était établi à cet effet à Séville, ainsi que 
parle contre-amiral Hamelin commandant 
de notre flotte. 

Xe comte Molîtor, poursuivant avec son 
corps d'armée ses succès contre les troupes 
de Ballesteros ^ entra le 7 juillet à Murcie^ 
oîi il fut salué des mêmes acclamations qui 
l'avaient accompagné à son passage dans tout 
le beau pays qu'il venait de traverser. Apres 
avoir laissé dans cette ville, la brigade d'in- 
Taillerie du général d'Arbaud-Jouques et 
c^lle de dragons du général Vincent pour 
contenir la place de Cartliagëne, il continua 
son mouvement contre l'armée de Balles- 
teros arçc la division Loverdo, les brigades 
Saint-Ghamans et Pelleport et la division de 
dragons du général Domon. L'avant-garde 
du général Loverdo arriva devant Lorca 
le 12 : nos éclàireurs furent d'abord re* 
çus k coups de fusil, et le gouverneur 
i^ejetta toutes propositions ; il fît, évacuer la 
ville et se renferma dans la forteresse , qui 
située sur un rocher extrêmement élevé et 
(escarpé de tous cdtésy est formée de trois en« 
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eeintes d'un abord difficile et était en outre 
défendue par plusieors batteries qui domi* 
naient les environs ; l'ennemi avait dans 
cette position six cents bommes d'élite , 
dix-huit pièces de canon et des munitions 
en abondance. Le comte Molitor ayant déjà 
de nombreux détacbemens ne pouvait songer 
k bloquer Lorca , il résolut donc de s'em- 
parer de cette place par un de ces coups de 
main. dont les annales de la guerre offrent 
peu d'exemples. 

Le général Bonnemain commandant l'a- 
▼ant-gardc; fit dès son arrivée devant Lorc^ 
investir la ville par la cavalerie , et employa 
toute la journée du 12 à bien reconnaître les 
approches de la forteresse; à dix heures da 
soir^ il fit occuper en silence tous les points 
favorables à l'attaque jdu lendemain , par le 
quatrième léger , de même que les hauteurs 
voisines^par des habitans aimés qui s'étaient 
joints à nos troupes. Le i3; Fennemi sMtant 
aperçu que nous occupions les éminenoes 
voisines, dirigea vers elles les feux de son 
ai^tiUeriej nos soldats ripostèrent vivement; 
pendant ce çomljat qui dura environ cinq 
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heures , on apportait un grand nombre 
d'échelles; on menaçait le& points les plus 
faibles : ces dispositions faites à la Tue deVen- 
nemi , Tattaque devint plus pressante i tout 
semblait jetter l'épouYante dans, la gam- 
8on : les compagnies de carabiniers placées 
▼îs-à-yisla seule entrée de la forteresse^ en 
profitent et s'élancent au pas de course à tra- 
vers les rochersj et malgré la difficulté extrême 
du|terrain et le feu qui ^devînt plus y if , arri* 
▼enta la première barrière qui est enfoncée 
par un sapeur ; l'ennemi ébranlé se muasse der- 
rière le pont-levi^ qu'il n'avait pas le temp^ 
de bien assurer; l'ardeur des carabiniers est 
telle qu'ils franchissent le nouvel obstacle en 
montant sur les traverses et les garde»-fonj^ 
et parviennent à abattre ce pont-levis; ils 
sont en même temps soutenus par de nou* 
velles troupes; l'ennemi est obligé de fuir 
et de gagner l'enceinte supérieure d'où il 
demande enfin à capituler , ce qui lui est 
accordé , à la seule condition de la vie sauve. 
Le résultat de cette mémorable action fut la 
prise de trente- cinq officiei^s, cinq-cents 
trente sous-officiers et soldats^ d'un dra* 
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peau , de dix-hait canons, de cent- vingt fusils 
et d'une grande quantité de projectiles et de 
munitions de guerre. Après avoir laissé une 
garnison suffisante à Lorca , le comte Molitor 
se mit en mouvement sur Basa. 

Le 20 du même mois, la ville fortifiée de 
Morella se rendit par capitulation, aux trou- 
pes royalistes espagnoles du général Gapape. 
Le 22, Santos-Ladron prit aussi possession 
au nom du roi d'Espagne , du fort de Mon- 
çon en Aragon. 

Les îles de Las Medas , sur la côte de Ca- 
talogne avaient aussi capitulé dès le 16, après 
un blocus rigoureux formé par des forces 
combinées de terre et de mer , sous les ordres 
du marquis de Mbntpezat, chefd'étatrmajor 
de la neuvième division du quatrième corps ^ 
et de M. de Châteauvilïe, capitaine de frégate. 

En même temps , le colonel Labarthe, qui 
manœuvrait depuis long-temps aux environs 
de Gadreita , pour empêcher la bande de 
Mantilla de passer TEbre , atteignit enfin ce 
chef constitutionnel, qui avait ravagé la 
province de Sorîa.27 hommes et 19 chevaux 
"furent tués ou pris. Mantilla périt dans sa 
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fuite ^ de la main d'un habitant d'Arquedas, 
Le i5 juillet y à dix heures du matin , le 
général Huber prit possession du Ferrol, 
par suite d'une capitulation. La garnison , 
forte de 2^000 hommes, reconnut la régence 
instituée pendant la captivité de Ferdinand, 
et continua de faire le service de la place 
conjointement avec les troupes françaises. 

Dans la journée du 18, la garnison de 
Pampelune fit une sortie d'environ 1,200 
hommes, soutenus par deux pièces de canon: 
l'attaque eut lieu sur tout le front de la dîvi' 
sion royale, espagnole; partout elle fut re- 
jpoussée avec vigueur. L'attaque et la résis- 
tance furent vives, particulièrement à la 
gauche, où l'ennemi était protégé par un 
fort; mais fl fut ramené jusque sous les gla- 
cis, parle régiment Infant don Carlos. La 
mitraille et la fusillade des remparts ayant 
fait apercevoir à ces bravés qu'ils s'étaient 
trop avancés , ils firent retraite , et furent 
poursuivis jusque dans la vallée de Montréal. 
Le général Jamin fit alors attaquer le flanc 
droit de l'ennemi par un bataillon du troî-r 
sièmc léger , et l'obligea à une fuite précipi-» 
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tée. Dans cet engagement , qui dura plus de 
deux heures , l'ennemi perdit 3o hommes. Il 
y eut beaucoup de blessés de part et d'autre. 
Toutes les troupes tant espagnoles que fran- 
çaises, rivalisèrent de zèle et de courage. Le 
troisième léger s'y couvrit de gloire. 

Le même jour à once heures du soir, l'en- 
nemi fit sortir de la place Je Saint-Sébastien , 
environ six cents hommes disposés en deux 
colonnes, dans le but d'incendier le &ubourg 
Saint-Martin : l'une d'elles parvint d'abord 
i repousser le poste de notre droite, fort de 
vingt hoDunes, et mit le feu aux maisons 
les plus rapprochées de la place; mais le ca- 
pitaine Gauthier, du vingt-cinquième de 
ligne , renforcé d'une compagnie d'élite , 
^prit bientôt sa position, et fit éteindre le 
feu. Dans le même moment, le centre du 
blocus était , ainsi que la gauche , attaque 
par l'autre colonne; deux compagnies d'élite 
suffirent pour arrêter l'ennemi qui, sur tous 
les points , fut vivement repoussé. 

De toutes les opérations de la campagne ^ 
ce qui se passa le i5 juillet devant la Co^ 
fo^e ne fut pas certainement l'éyénemeDt 
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le moins important. L'inyestissement de 
cette place marquera dans l'histoire de cette 
guerre comme un fait d'armes qui fait au- 
tant d'honneur au général Bourck qu'aux 
troupes $ous ses ordres. Le i3 , ces troupes 
quittèrent Lugo à trois heures du matin ^ 
le i4 9 l'ayant'garde se trouvait à Betansos 
en présence del'enne/ni. Cette ylUe^ patriei 
du fameux Quiroga , fut bientôt en notre 
pouvoir. A peine ce ch^f constitutionnel 
avait-il quitté les dernières maisons , qu'une 
population ivre de joie vint se précipiter au* 
devant de nous. Entre Betanzos et la Go* 
rogne j il est un passage important dont il 
était essentiel de s'emparer , i^ais l'ennemi 
avait miné le pont de Burgo.L'aide^e-camp 
du général Larochejaquelein fut envoyé en 
tonte hâte avec cinquante hommes , pour 
prévenir l'effet de cette mine. Il arriva si à 
propos que, quelques instans plus tard, nous 
étions arrêtés par son explosion. A sept heu- 
res^ le général Bourçk arriva avec sa diyision. 
La cavalerie passa au gué ai^ssitdt que la 
marée put le permettre pour sç porter à 
mi - distance de Bor^o à la CorOgne. Dès 
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que le septîëme.léger et la brigade Berthler 
eurent passé sur l'autre rire , le général 
Bourek ordonna au général Laroche Jaque- 
leln de couronner les hauteurs qui sont à 
une lieue de la Corogne : là , en peu d'îns- 
tanSy il fit son plan d'attaque ^ et se prépara 
a Pexécuter. L'ennemi avait hérissé de re- 
tranchemens les positions formidables de 
Sainte-Marguerite*, il pourait, ayec trjbs-peu 
de monde , arrêter une armée dix fois plus 
forte que la nôtre. L'ordre de l'attaque est 
donné. Aussitôt les braves voltigeurs du sep- 
tième léger se précipitent sur les tirailleurs 
espagnols ; ceux - ci ne peuvent résister à 
l'impétuosité du choc, et rentrent dans leurs 
lignes. OfEcîers et soldats ; tout le monde ri- 
valisa de zèle. D'un quart de lieue en arrière 
on vit accourir des détachcmens des vingt- 
deuxième, trente «^ septième et trente -hui- 
tième de ligne, impatiens de se trouver à 
l'affaire, a Soldats du septiènïe léger , s'^écrie 
y» le général Bourek d'une voix forte, c'est k 
» vous qu'est réservé l'honneur d'enlever ces 
» retranchemens ; là haut, dans ces rochers, 
» se trouve l'ennemi len avant, au pas de 
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» charge !» A la bayonnette , à la bayonr 
Dette , s'éccîe-t-on de toutes parts : alors 
le feu cesse de notre côté*, et , à travers unç 
grêle de balles, nos braves gra vissent , au 
pas de course y les hauteurs des moulins. 
L'intrépide colonel Lambot , monté sur un 
rocber et un mouchoir blanc à la main , 
appelait vers lui tous ses soldats , et leur in-^ 
diquait par où ils devaient passer. Le général 
Bourcky à pied, malgré ses anciennes bles<^ 
sures qui rendent sa marche difficile , était 
aussi en avant y dirigeant la marche de nos 
colonnes avec un sang-froid admirable. La7 
rochejaquelein , par sa brillante valeur ^ 
soutint aussi dans cette affaire l'éclat qui 
s'attache à son nom. L'ennemi perdit conte- 
nance et lâcha pied quand nous fûmes à 
soixante pas : alors la fusillade recommença 
de notre côté , et nous entrâmes pêle-mêle 
dans les retranchemens. La retraite des £s- 
pagnob était assurée par deux grandes rou- 
tes. C'est pourquoi nous ne pûmes faire de 
prisonniers. Nos soldats étaient si barrasses 
par la fatigue qu'à peine avaient-ils la force 
de lâcher leurs coups de fusil. Un petit ba* 
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iàillon èe tk*alisfugeSy qui faisait partie de U 
gairnison de la Corogne^ essa ja , mais en Tain, 
d'ébranler la fidélité de tios troupes, en d^'- 
ployant sur le glacis un énorme drapeau tri- 
colore y mais à l'apparition de ce signe de la 
révolte , nos soldats oublièrent leurs fatiguçd 
pour les forcer à rentrer dans la place. Quel- 
ques jours aprës^le général Bourck signa une / 
convention d'après laquelle la G>rogne de- 
vait être remise en notre pouvoir; et le 21 , 
au matin , les troupes de la deuxième divi-i 
sîon du premier corps d'armée entrèrent 
dans la place , oh il 7 avait environ quatre 
mille hommes de garnison , une nombreuse 
artillerie ; et des provisions de toute espèce. 
Le 16 juillet; l'^ennemi^ au nombre d'en- 
viron 9,000 hommes ; et protégé par tontes 
ses batteries, fit une sortie de l'île de Léon 
et du Trocadero. L'^action commença à cinq 
heures du matin. L'ennemi, soutenu par 
soixante pièces de gros calibre et neuf cha- 
loupes canonnières, se présenta sur six co- 
lonnes, pour se porter à la fois sur tous les 
points de notre ligne,depuisPuerto-B.éal jus- 
qu'à Chiclana. La colonne de droite passa le 
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Càtkal près du fort Santi-Petri; trois autréé 
colonnes débouchèrent par le pont de Suazo^ 
Tune d'elles sedirigea sur Ghîclana; une au- 
tre colonne marcha sur la redoute de Bel- 
lune; et la dernière. sur le moulin d'Osio^ 
retranché, crénelé et occupé par une com- 
pagnie de nos Toltigeurs* La cinquième co- 
lonne sortit de la Carraca , pour se porter 
sur la redoute Ruffîn; enfin la sixième sortit 
du Trocadero. Ces colonnes , ayant passé le 
canal, manœuvrèrent avec l'assurance que 
devait leur donner leur extrême avantage. 
Afin d'augmenter l'aveugle confiance de 
Tennemi dans ses forces , et l'entraîner hors 
de la portée de la mitraille de ses bouches 
à feu, le général Bordesoult avait ordonné 
qu'à l'exception des postesfortifiés, nos trou-^ 
pes eussent à se retirer , pour ensuite couper 
à l'ennemi. le chemin de ses retranche* 
mens ; mais l'ardeur de l'armée ne permit 
pas à son général d'exécuter ce projet. A 
Puerto -Real, deux compagnies d'élite du 
trente-sixième de ligne , après avoir attendu 
que l'ennemi fût à vingt pas pour feire feu , 
se portèrent sur ses flancs arec tant d'au- 
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àace, qu'il se retira dans la plus grande con^ 
fusion^ poursuivi jusqu'à son pont de cheva-^ 
lets par nos deux compagnies, qui, malgré 
la mitraille de plus de vingt bouches a feu , 
lui firent plusieurs prisonniers. La colonne 
sortie de laCarraca s'était portée surla Venta- 
Nuevaj mais une compagnie du trente qua- 
trième de ligne s'étant montrée , cette co- 
lonne suspendit soft mouvement offensif. La 
colonne dirigée sur le moulin d'Osio ap- 
puyé par une. de nos chaloupes canon- 
nières, fut si vigoureusement accueillie 
par la fusillade de nos voltigeurs du trente- 
quatrième , qu'elle joncha le terrain de 
morts et de blessés. Celle qui se portait 
sur la redoute de Bellune n'obtint pas un 
résultat plus heureux j elle j fut reçue par 
un feu si bien nourri^ qu'après un com- 
bat de demi-heure , elle se retira pour se 
joindre à la colonne qui attaquait le moulin , 
d'Osio. La compagnie retranchée dans ce 
noulin, mérita les plus grands éloges : seule 
:lle arrêta deux colonnes fortes ensemble de 
près de 3,ooo hommes qui, après une heure 
de fusillade, et après ayoir éprouvé des 
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pertes considérables , furent forcés à se re- 
tirer dans rîle. La colonne qui avait longé 
la route de Chiclana, présumant que la mai- 
son crénelée située en avant de cette ville 
était abandonnée , s'avançait avec confiance 
aux cris de vwe RU go! Arrivée à a5 pas de 
cette maison , elle fut accueillie par le feu de 
la compagnie du vingtième de ligne qui Toc- 
cupait , et par celui des tirailleurs placés en 
arrière ; elle voulut alors se déployer j mais 
le général comte de Béthisy, qui comman- 
dait deux bataillons et trois pièces d'artille- 
rie de la garde-royale , masqués dans des 
bois, l'ayant fait mitrailler , et ayant marché 
sur elle, la/orça de se retirer et la poursuivit 
jusqu'aux bords du canal. La colonne sortie 
'près du fort de Santi- Pétri était arrivée à 
portée de la chapelle de Sainte-Anne ; mais 
le prince de Carignan, qui occupait ce point 
avec un bataillon du vingtième régiment y 
s'engagea aussitôt avec elle : couverte par di- 
vers obstacles, elle se maintenait depuis plus 
d'une, heure ; lorsque le général de Béthisy, 
débarrassé des [troupes qui s'étaient portées 
9Ur lui, marcha sur Sainte- Anne. Dès-lors 
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cette dernière colonne se retira comme les 
autres dans le plus gran d désordre. Dana 
cette journée où nos troupes donnèrent tant 
de preuves de leur bravoure et de leur dé- 
vouemeùt au Roi, l'ennemi, malgré son 
nombre supérieur , fut partout culbuté. Sa 
perte fut, dit-on, de plus de i,5oo hommes. 
• Le dimanche 20 juillet, vers les onze 
heures du matin, Monseigneur le duc d'An- 
gouléme était allé entendre la messe à 
' l'église des Glerigos del Espiritu-Santo. Au 
moment ou le célébrant se tournait pour 
donner la bénédiction , on apperçut quel- 
ques étincelles au-dessus du chœur et délia 
tribune. Lorsque le prêtre sortait' de la sa- 
cristie et Je prince de l'église , d'aiitres étin- 
celles se firent voir auprès du maître-autel . 
et tout près de la place que venait de quitter 
S. A. R. Presqu'en même tems pareil spec- 
tacle frappait leis regards du côté opposé; de 
sorte que le feu prit à-la-fois en trois en- 
droits différens très - éloignés les uns des 
antres. En moins de cinq minutes il s'était 
propagé dans toute l'église et dans l'édifice 
çontifiu. Jamais ou ne yit un incendie se 
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répandre avec tant de rapidité. Si & A.. R. 
eut tardé cinq minutes à sortir de son 
bétel , une rie précieuse à la France , k 
l'Espagne royaliste , à l'Europe entière et 
celle de 4 à 5oo personnes eussent été sacri- 
fiées à la rage désespérée de quelques fana- 
tiques. Un mois auparayant, un incendie à 
peu-près semblable ayait menacé à Bor- 
deaux les jours deS.A.R.Madame. Enfin il 7 
ayait trois ans qu'une tentatiye aussi criml- 
uelle ayait eu lieu à Paris dans le palais.méme 
du Roi. L'imagination frémit è tous ces rap- 
prochemens. Nous ne pouyons cependant 
nous empêcher d'obaeryer ', pour la satis- 
faction de» bons et loyaux EspagioU, que 
la population de Madrid manifesta dans 
cette circonstance la plus yiye indignaticm 
d'un pareil forfait ; que la Régence mit 
tout en oeuyre pour paryenir à en décou- 
yrîr les auteurs. - Le Gorrégidor de Madrid 
déploya en cette occasion , toute l'aotiyité 
que Ton deyait attendre de son zèle. Il en 
résulta l'arrestation d'un grand nombre 
d'indiyidus qui fournirent^ dit-on, d'impor- 
tantes rérélatibns. 
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. Le générât! Vincent qui était k Murcîe 
a?ec une brigade d'infanterie et une de 
dragons , ayant appi-is qu'une colonne de 
i)5oo hommes était sortie de Cartfaagëne le 
18 jaiHet , pour faire des vivres et lever des 
tsontributions , se mit aussitdt en ntarclie 
i>oiir l'attaquer. Il joignit son arriëre-^arde 
à Roda ; et tout fut si bien combiné e^ 
exécuté par le colonel d'Hautpoul avec un 
eMadron du cinquième de dragons et- un 
bataillon du quatnërae de ligne , que cette 
arrtëre-garde comp:isée de trois ôiliciers et 
de cent soldats ftit Êiite prisonnière. Arrivé 
le a4 à Guadix avec l'avant-garde de la 
divisîèn Loverdo , ie conte Molitor apprit 
< que IWmée ennemie avait enfin pris posi- 
tion pour l'attendre. Zayas était à Grenade; 
' Ballesteros et Balanzer s'étaient portés à 
' Guadalhuertuna. Le comte Molitar s'avança 
le!25'de Guadix sur Moreda , à la tête de 
■ tonte la divisiou Loverdo. Le général Pel- 
'leport t^çut ordre de seiporter de Gor sur 
Giiélago. U fut prescrit en même temps au 
-général Domon qui arrivait à Baza , de 
marc)ier sur Almias. L'eimemi qui comptait 
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sur sa oayalerîe composée de vieux soldats, 
se bâta de porter 1^200 clie?âuxçii avant 
de Guadalhuertuna ; nous n'avions à leur 
en Qpposer sur ce point que 4oo qui 
avaient marché douze heures. Le général 
Bonnemain qui commandait cette avant* 
garde n'hésita pourtant pas k commencer 
l'attaque. Les escadrons placés en avant et 
dans la ville furent bientôt culbutés ; et 
eusuîtç trois charges régulières eurent lieu 
sur un millier de chevaux qui j après avoir 
fait une résistance opiniâtre , furent pour- 
suivis jusqu'à deux lieues au-delà de Gua- 
dalhuertuna par les chasseurs, des dixième 
et dix-neuvième régimens , soutenus par 
les voltigeurs du quatrième de ligne, veiius 
au pas de course pour prendre part au 
succès. Après avoir prouvé ces échecs , 
Ballesteros ayant encore avec lui la^ooq 
hommes , se retira versHuelmay et fit plu- 
sieurs marches et contre-marches. Le gé- 
néral Molitor le poursuivit dans les mon- 
iâgnes de Gampillo de Âronas : «n même 
tems le géaéral Ordonnean s'avança vers 
Çîrrenado. 'ZayaES qui occupait cette ville , 
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s^étaSt retiré à l'approche de nos troupes 
et n*j ayait laissé qu'un bataillon pour le 
maintien de la tranquillité : mais lorsque 
la brigade Ordonneau parut , le bataillon 
constitutionnel s'empressa de se réunir à 
elle. Les habitons de Grenade^ éminem- 
ment royalistes, firent éclater , dans cette 
occasion , les transports de la joie la plus 
vive. 

Les divers détachémens que le comte 
Molitor avait envoyés sûr la ligne de com« 
mumcation et sur Grenade , avaient réduit 
sa force actuelle ^ à quatorze bataillons. 
L'ennemi en avait plus du double. Mais 
ce vaillant général plein de confiance dans 
la valeur de ses troupes ^ les réunit le a8 
juillet de grand matin k Montélégicar. Il 
dirigea la division Loverdo par la droite 
vers les hauteurs qui dominent Campillo ; 
et lui-même a la tète des divisions Pelleport 
et Domon , il marcha par la gauche pour 
prendre l'ennemi h revers. Apres une 
heure de marche, le comte Molitor rencon- 
tra une reconnaissance de cent cinquante 
cavaliers qui; placés sur une éminence.> 
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firent feu sur la tête de sa colonne. Le 
capitaine Lanferna du yingtiëme de chas- 
seurs qui commandait l'escorte du Comte, 
fondit aussitôt sur l'ennemi et le tailla en 
pièces. La inarche des colonnes se fit arec 
tant d'ensemble qu'elles arrivèrent et com- 
mencèrent l'attaque en même tems. L'in- 
fanterie de Ballesteros couronnait toutes 
les hauteurs et ^ réserve s'avança aussitôt 
pour tourner la droïe de la division Lo- 
verdo. Mais ce général était en mesure de la 
recevoir. Un hataiUon de voltigeurs sou- 
tenu par les premier et onzième de ligne y 
commandés par le général G>rsin eurent 
bientôt refoulé l'ennemi en se portant con- 
tre sa gauche et s'emparèrent de la position 
de Las -Albunclès. En même tems , le géné- 
ral Bonnemain à la tête des quatrième et 
huitième légers , attaquait avec succès les 
hauteurs qui dominent Campillo. Sur la 
gauche^ o& se trouvait le comte Molitor , 
l'ennemi voulut défendre ses approches \ 
mais le général Saint-Chamans à la tête 
des quatrième et vingtième de chasseurs , 
exécuta plusieurs charges brillantes , ^ahru 
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et culbuta tout ce qui s'opposait a son pas** 
sage. L'armée française entra dans Cam- 
pillo au son des cloches et aux acclamations 
des liabitans. Le général Pelleport fut par- 
faitement secondé en cette circdhstance par 
te général Buchet qui commandait les vingl-^ 
quatrième et trente - neuvième de ligne. 
L'ennemi , d'abord repoussé de Campillo, se 
saUTa en désordre dans la direction de Cam-> 
bil ; mais obligé de passer sous le feu de la 
division Loverdo , il fut contraint de se re- 
jeter sur la gauche , où le général Pelleport 
après avoir emporté la position escarpée 
d'El-Castillo , soutenu par là brigade Fave- 
rot , lui fit éprouver de nouvelles pertes. 
Le feu était extrêmement vif sur tous les 
points , principalement de la part des trou- 
pes constitutionnelles qui avaient l'avantage 
d'occuper les pics : nos soldats ne ripos- 
taiex^tqué difficilement en escaladant les ro- 
chers j mais arrivés aux sommets ils pi*e-^ 
liaient leur revanche, et nulle part l'ennekni 
ne put résister à la vivacité de l'attaque. 
La division Loverdo exécuta plusieurs 
charges à la baïonnette qui détruisirenl 
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tn partie les régîmeos d'Aragon et de Va* 
lence. Toutes les positions furent successi-* 
vement enlevées. La nuit seule mit fin à la 
poursuite de Tennemi qni se retira dans la 
direction de Cambil après avoir laissé dans 
les rocbers quatre à cinq cents morts ou 
blessés et avoir perdu trois cents prison- 
niers* 

Pendant que notre armée de terre poursui- 
vait ses succës , deux escadres composées de 
vaisseaux , de frégates , de corvettes et de 
bâti mens légers , se formaient avec célérité. 
L'une croisait dans l'Océan sous les ordres 
du contre-amiral Hamelin, qui avait envoyé 
une de ses divisions devant Cadix, après avoir 
laissé sur les côtes de Biscaye plusieurs bàti- 
mens. La seconde escadre qui croisait dans 
la Mcditerannée , était chargée de surveiller 
la côte orientale de l'Espagne. Une partie de 
cette dernière escadre , sous les ordres du 
capitaine Rosamel , commandant la frégate 
la Junon , se concentra entre les îles Baléa- 
res et les côtes de la Catalogne. Le i5 aoôt, 
la frégate la Guerrière commandée par le 
.capitaine Lemarant, et la Galathée, sou» 
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les ordres de M. Drouaut, capitaine de Irais* 
seaa , contribuèrent puissamment à la prise 
d'AIgésiras-Pendant deux heures et demie, 
sans interruption , ces deux frégates couvri- 
rent rtle Verte de leurs boulets. 

Le a8 juillet , Mgr. le duo d'Angouléme 
quitta Madrid pour porter son quartier-gé- 
néral au centre des opérations militaires, 
sous les murs de Cadix. Le prince marchait 
immédiatement après Tayant-garde delà oo-^ 
lonne que commandait le comte d'Ambru- 
gcac. Le duc de Keggio resta à IVf adrid avec 
Tes gardes-du-K^orps et les cuirassiers de la 
garde royale. 

Pendant toute sa route , le prince fut sa- 
lué par les bénédictions et les chants d'allé- 
gresse d'une multitude innombrable qui • 
déplus de six lieues à la ronde , accourait au 
de?ant dfi son libérateur. 

Dans ce voyage, entrepris sous de si heu- 
reux auspices , nos soldats eurent maintes et 
maintes fuis l'occasion d'apprécier les rares 
qualités du cœur de leur auguste général 
On voyait S. A. R. après ;de longues marches 
parcourir les bivouacs ; parler à tous; s'in- 
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former comme un père des besoùis de cha- 
cun, et lorsqu'enfin la fatigue forçait le 
prinpe à prendre quelque repos sur les ro- 
chers de la Sîerra-Morena, il se couchait près 
du premier soldat et partageait a?ec le brave, 
«on peu de paille , sans permettre qu'on prit 
d'autre soin pour son auguste personne. 

Le 3o juillet , à quatre heures du matin , 
Fennemi se présenta sur l'extrême gauchéde 
la ligne d''in?estîssement de Barcelone ayec 
5ooo hommes , 6 canons et 80 chevaux , se 
dirigeant sur Santi-Martij sa droite était ap- 
puyée par six chaloupes canonnières. Un» 
fusillade très-yive s'engagea d'a])ord depuis 
le bord de la mer jusqu'à Clôt» Le sixième lé*^ 
gçr secondé du vingt-troisième de chasseurt 
et de deux pièces d'artillerie légère abords 
l'ennemi avec sa valeur ordinaite et le forja 
à un mouvement rétrograde sur plusieurs 
points. Le comte Gurial, à la tête d'un ba-^ 
taillon du dix-neuvième de ligne précédé de 
ses compagnies d'élite, prit l'ennemi en ilana 
et le fit poursuivre jusque sous la mitraille 
dufortPio. Le combat dura plusieurs heures* 

Far iuite d'une eouyeiition conclue le â| 

10 
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août entré le comte MoUtor et Ballesleros ; 
les liostilîtés cessèrent enfin de part et d'au- 
tre. Le général espagnol en reconnaissant 
Tautorité de la régence de Madrid donna or- 
dre aux gouverneurs des places de Cartha- 
gène , Alicante , Pampelunc , Saînt-Sébas- 
tien , Peniscola , Monçôn, Vénasque, de la 
'^reconnaître également. 7000 vieux soldats 
qui formaient les forces du corps de Baies- 
teros , furent en même temps dispersés dans 
divers cantonnemens. Cet important événe- 
ment déterminé par les succès constans du 
deuxième corps et par les mouvemens du 
général Foissac-Latour , n'eut pas peu d'in- 
fluence sur la pacification de l'Espagne. 

Le i4 août, l'ennemi fit un nouvel efiFort. 
Milans et Llobera, après avoir réuni à M ont- 
blachla totalité de leurs forces (environ 6006 
Hommes) parurent d'abord se diriger sûr la 
Seu-d'Urgel. Le colonel Salperwick reçut 
Tordre de se porter de Vich qu'il occupait 
avec deux bataillons du buitième de ligne^ à 
Urgel pour y renforcer les troupes qui foi^ 
maient le blocus de la place. Le comte Curia 
Asta chargé du commandement du blocus 
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<de Barcelone, et le maréchal Moncey mar-i 
cba avec le dix-huitième de ligne , un ba- 
t-aillou du premier léger et l'escadron del 
principe , pour se porter suivant les circon- 
stances à Tarassaou à.Granollers. L'ennemi 
a jant tout-àrcoup changé de direction et s'é- 
tant rapprpché de Manrésa , le Laron d'E- 
roles quitta sa position de Galaf pour se réu- 
nir au général Tromelin à Manrésa. Là , ils 
apprirent que les troupes constitutionnelles 
se dirigeaient sur le pont de Cabriana \ mais 
le lieutenant-colonel Yak du 6® de hus- 
sards, à la tête d'un escadron de ce régiment 
et d'un d^achement du'^18^ de chasseurs, 
arrêta l'ennemi et leforça àla retraite. Ghassf 
4e ^ position de Cabriana , l'ennemi en ayaijt 
pris une plus forte près de Caldès> mais il en 
fut bientôt expulsé. Le seizième de ligne , le 
corps du baron d'£roles,ibrt d'enyiron 1200 
hommes et les escadrons du dix^buitième 
de chasseurs çt du sixième de hussards , lutr 
tèrent d'abord seub contre toutes les forces 
ennemies. Deux batailloiis du soixantième 
régîmeni étant arrivés sur le champ de ba- 
taille ^legénérul Tromelin lesployaeii cojlofi- 
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nés serrées et fit attaquer par ses deux flancs 
la position occupée par l'ennemi. Un plein 
succès couronna cette manœuvre. Les trou- 
pes constitutionnelles tentèrent raînement 
de se rallier à Moya ; elles ne tinrent que 
peu d'instans dam cette position et se retire^ 
rent précipitamment sur l'Ëstang. 

Dans la soirée du 18 août, le colonel de 
Bocbedràgon , commandant les cuirassiers 
de Berry de la division Roussel d'Urbet , 
rencontra le chef de partisans Chaléco avec 
a5o chevaux près du village de la Puëbia del 
principe , le chargea et le mit dans une dé* 
route complète. Le lendemain Chaléco de- 
manda une entrevue au marquis de Boche- 
dragcm ; il y fut convenu qu'il reconnaîtrait 
la régence et qu'on cesserait les hostilités. 
Cette ai&ire fit le plus grand honneur à 
M. de Rochedragon et prouva , qu'il n'a 
manqué dans cette campagne/ aux cuirassiers 
dé Berry , que des occasions de se distinguer 
et de soutenir leur réputation. 

Pendant que le général Bonnemaio se 
portait sur Màlagapar Alméria, afin de dé- 
truire lesbandes ennemies, la division Lo- 
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verdo suiyait les traces de RIego en mar-* 
chant directement sur Malaga : Gador et 
Alméria furent successivement occupés^ une 
autre colonne qui était en position à Ugjar, 
fut en même temps attaquée par cent 
hommes du huitième léger de la brigade 
Levavasseur. Le chef de bataillon 'Talabot 
commandant ce détachement , fit mettre bag 
les armes à près de quatre cents constitu- 
tionnels. Ce beau fait d'armes eut lieu le :kj 
août. Le général Bonnemain se porta en- 
suite sur Motril dont il prit {possession le 
4 septembre; pendant ce temps-là , le gé- 
néral Loyerdo arrivait à Malaga. Mais Ri^o 
en était parti la nuit avec deux mille cinq 
cents hommes. Cent quarante-cinq hommes 
qui se trouvaient encore dans la place, tom- 
bèrent en notre pouvoir. Le général Saint- 
Chamans ayant envoyé dans la direction de 
Yélez le vingtième de chasseurs soutenu par 
un escadron du dixième de dragons , cette 
cavalerie chargea l'ennemi pendant près de 
trois lieues. 

Le !27 août, à sept heures et demie du nia- 
tin, cinq mille hommes d'infanterie ,, deux 
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cent cinquante chevaux et deaxobusiers sor- 
tirent de Tarragonne , se dirigeant sur Alta- 
fuila. L'ennemi marchait sur trois colonnes^ 
l'une se poirta sur la chapelle St-Jean, l'autre 
sur la grande route , la troisième sur Riéra. 
Les brigades Montgardé, Achard et Faatin- 
des-Odoarts^ furent chargées de défendre 
ces trois positions ; l'attaque faite sur la 
chapelle Saint -Jean fut repoussée p«r une 
charge à la hayonnette , exécutée par le 
trente-unième de ligne. L'ennemi avait at- 
teint et couronné la crête des hauteurs qui 
sont à droite de la route de Tarragone ^ le 
dix-huitième de ligne l'y attaqua l'arme au 
bras 9 et l'en chassa. Le deuxième bataillon 
du premier léger , repoussa avec le même 
succès la colonne qui se portait sur Riéra ; 
ces trois colonnes furent poursuivies jusqu'à 
la tour dite de Scipion^ après avoir jonché 
de mojts le champ de bataille. Le lende-* 
main de cette affaire ; le maréchal Moncey 
s'étant décidé à une reconnaissance géné- 
rale, dirigea lui-même le mouvement d'une 
partie de ses troupes qui partirent de Yalls. 
Le général Berge commandait celles qui 
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partaient d'AItafulla; la brigade Tromelin 
prit la route du Mont-OIivo. Dix compagnies 
du buitième de ligne, et les troupes de 'la 
division espagnole se dirigèrent vers la Ma- 
done de Lorito; le général Montgardé mar- 
cha d'AItafulla par la grande route avec dix 
compagnies du trente-unième de ligne , deux 
bataillons du troisième de ligne commandés 
par le général Fantin-des-Odoarts , le si- 
x^me de chasseurs et deux pièces de canon; 
le général Ber^e se porta vers la Madone 
avec la brigade Achard. La position de la 
Madone de Lorito était occupée par l'en- 
nemi; à neuf heures du matin ^ le ma- 
réchal en ordonna l'attaque ; les voltigeurs 
du premier léger et l'ayant «garde du ba- 
ron d'Eroles, l'abordèrent à la fois y par 
deux points différens ; et soutenus par le 
premier léger, ils en chassèrent l'ennemi. 
Ce régiment emporta successivement deux 
mamelons que l'ennemi occupait ayec des 
forces considérables. Les dix compagnies 
u huitième régiment concouraient à la 
seconde attaque. Les généraux Tleurj, 
comna^ndant en chef le génie j et Desprez^ 
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chef de l'état major général marchaient k 
leur tête. Les troupes ne furent arrêtées ni 
par le feu de la place, ni par la rapidité des 
pentes qu'il fallait grarir , ni par les rochers 
dont ces pentes sont hérissées. Pendant cette 
attaque 9 deux compagnies de yoltigeurs es- 
pagnols et un bataillon du seizième de ligne 
envoyés sur le» flancs et les derrières de l'en- 
nemi , précipitèrent V retraite. La brigade 
Tromelin qui fut pendant une partie de la 
journée exposée au feu de la place rejeta dans 
le fort Oiiyo les troupes ennemies qui s'é- 
taient portées en ayant. Sur tous les points 
nos colonnes s'approchèrent des remparts à 
jportée de mousqueterie et s'y maintinrent 
jusqu^à ce que l'objet de la reconnaissance 
ifut parfaitement rempli. 

Aussitôt arriyé devant Cadix, Monsei- 
gneur résolut de s'emparer du Trocadéro, 
position que les assiégés avaient cherché à 
rendre inexpugnable par de nombreux tra- 
vaux ; l'isthme du Trocadéro avait été coupé 
depuis le dernier siè^e par un canal ou &)rta- 
duias de soixante-dix mètres de largeur sons 
la protection d'une ligne armée de quarante 
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Cinq bouches à feu. Dix-sept cents hommes 
d'èlîte très-exaltés occupaient ces ouvrages 
dont les abords étaient protégés par le feu 
tfun nombre considérable de chaloupes ca- 
nonnières j la tranchée fut ouverte dans la 
imitdu 19 au 20 août. Les journées suivantes 
furent employées a l'armement des batteries. 
Pendant toutce temps^ l'ennemi ne cessait de 
faire le feu le plus vif, sans parvenir à ralentir 
l'ardeur des travailleurs, ni même altérer 
leur gaité; le 3o, à la pointe du jour, nos 
batteries engagèrent une violente canon- 
nade , dans le seul but de fatiguer Tennemî. 
Elle fut le prélude de l'attaque de vive force 
que le prince généralissime avait résolu pour 
la nuitdu5oau5i. S. A. R. arrêta pour cette 
attaque les dispositions suivantes : quatorze 
compagnies d'élite furent réunies: celles des 
bataillons' de guerre des troisième , sixième, 
septième régimens de la garde royale forraèf- 
rent^ le premier échelon ; celles du troisième 
bataillon ,du trente-quatrième de ligne et du 
troisième bataillon, du trente-sîxîème com- 
posèrent le second. Cent sapeurs et une com- 
pagnie d'artillerie suivaient immédiatement. 
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Après ces échelons marchaient les trois ba- 
taillons de la garde et le trente-quatrième 
régiment ; le troisième bataillon du trente- 
sixième se trouvait en réserve. Des officiers 
qui dans les nuits précédentes avaient re- 
connu avec la plus grande hardiesse^ les pas- 
sages les moins difficiles du canal devaient 
guider chaque échelon. Les troupes défilè- 
rent par la tranchée dans le plus grand si- 
lence et furent formées en une seule colonne 
à la hauteur delà deuxième parallèle. Il leur 
était ordonné de franchir le canal et de 
marcher rapidement sans tirer aux retran- 
chemens j l'obstacle surmonté , les premières 
divisions devaient se retirer par la droite et 
par la gauche pour s'emparer des batteries, 
et le reste de la colonne se porter au delà 
de l'ouvrage pour agir ensuite suivant les cir- 
constances. En même temps ^ un équipage 
de pont descendait le Rio-^n-Pedro pour 
venir établir la communication sur le canal 
de la Cortadura; 'les ordres de Monseigneur 
furent exécutés arec autant de précision 
que d'intrépidité. A deux heures un quart , 
malgré le feu de l'ennemi, la profon* 
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Jeur àe l'eau et les chevaux de frise , la co- 
lonne traversa le canal sans hésiter et en 
moins de quinze minutes pénétra dans l'in- 
térieur de l'ouvrage aux cris de viç€ le Roi! 
Nos soldats avaient à se venger des injures 
que l'ennemi n'avait cessé de leur prodiguei' 
pendant les travaux de la tranchée , aussi 
ceux qu'ils atteignirent dans le premier mo- 
ment furent percés de coups de bajonnette^ 
et presque tous les artilleurs tués sur leurs 
pièces; le moulin retranché de la Guerra 
ou se trouvait la réserve fut également em- 
porté et les quarante-cinq canons qui gar- 
nissaient la ligne furent à l'instai^t tournés 
contre l'ennemi. Le Prince généralissime , 
arriva bientôt sur la position enlevée d'une 
manière si brillante; il recueillit de nom- 
breuses marques de l'affection et de l'enthou- 
siasme des troupes pour sa personne. Tout 
en elles annonçait combien elles se trou- 
vaient heureuses d'avoir si bien justifié sa 
confiance et prouvé leur dévouement au Roi. 
Cependant l'ennemi s'était retranché dans 
les maisons situées à l'embouchure du canal 
^uî sépare le Trocadéro de l'île et du fort 
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Saînt-^Louîs > dont l'accès était hérbsé d'obs- 
taclesi et sous la protection de ses canon- 
nières et des batteries de Puntalès. Le troi- 
sième bataillon du trente'six.ième de ligne 
et le trente-quatrième régiment appuyé» 
d'un ])atai1l9n de la garde furent dirigés sur 
ce point I et la position fut emportée. C'est 
dans cette seconde affaire non moins yigou*. 
reuse que la première , que le commandant 
des troupes ennemies réunies dans le Tro- 
cadéro/le colonel Garces , membre descortès, 
fut Oikit prisonnier avec l>eaucoup d'autres of- 
ficiers. Ayant gbeures^ nous étions maîtres de 
la totalilédel'istbme et nous avions fait éprou-; 
ver a l'ennemi une perte de cent cinquante 
tués, trois cents blessés et mille prisonniers'} 
à peine deux cent cinquante hommes par^ 
vinrent à s'embarquer. A l'instant même où 
les retrancliemens du Trocadéro venaient, 
d'être enlevés, S. A. R. fit donnerordre à la 
flottille de Guadalète composée deonze canon. 
nières,de sortir duport Ste.-Marie pour serai- 
lier a notre escadre. Quinze chaloupes enne- 
mies forcèrent de voiles pour s'opposer à son 
passage^ mais déjà elle était sous la protectio» 
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du fort Sainte-Catberine dont lé feu et celui 
du brick la Lilloise contraignirent prompte- 
meiit l'ennemi à s'éloigner. Pendant que ces 
choses ayaientlieu; toutes les autres troupes, 
tant à Chiclana que sur le reste de la ligne , 
étaient sous les armes et s'éclairaient sur tous 
les points; partout les meilleures disposi- 
tions furent faites par le comte Bordesoult; 
on ne saurait donner assez d'éloges à la ma- 
nière dont ilût exécuter les ordres de Mon- 
seigneur dans cette journée si glorieuse pour 
les armes françaises. Il fut parfaitement se- 
condé par les généraux Dode, Tirlet, Obert^ 
. comte Descars, baron Goujeon etc. , qui sans 
cesse à la tête des troupes surent tirer parti 
de leur ardeur. Tous les corps firent leur 
devoir : les yoltigeurs de la garde royale 
Suisse ritalisërent de zèle et de valeur avec 
ceux de la garde française. Le Prince géné- 
ralissime se trouva constamment au milieu 
du feu le plus vif, il passa un des premiers 
sur le pont , et la mitraille atteignit plusieurs 
braves à ses c6tés. S. A. R., ne rentra à 
Puerto-santa-IVfaria que lorsque tout était 
£ni. On peut juger de quelle admiration et 
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ie quel enthousiasme une armée de français 
était alors pénétrée pour son auguste chef : un 
tel exemple enflammait tous les esprits. Le 
prince de Carignan se distingua également 
h cette affaire par soh intrépidité ^ il voulut 
passer un des premiers le fossé à gué*, et 
comme il escaladait une redoute^ un de nos 
grenadiers le voyant en grand danger , le 
tira par son habit, et le fit tomber dans 
Feau, en lui disant : Monseigneur, vous 
prenez ma place» Camarade ^ Je suis volon- 
taire royal , répond lé jeune prince qui re- 
monte à Tassant, et couvert de sueur, se 
montre au premier rang : ce fut S. A. qui 
servit la première pièce qui fut tournée 
contre l'enncmî. Les régimens de la garde 
royale offrirent au prince de Carignan de» 
épaulettes de grenadier français. Le jeune 
prince parût fort sensible à cet hommagir 
rendu à sa bravoure. 

On raconte qu'après i'affaîré du Troca-'. 
déro, Mgr le Duc d'AngouIême parcou^ 
rait le champ de bataille qujind un officier 
français, étendu à terre, se souleva à Fas- 
|)ect du Prince fin s'écriant : vive le Roi ! 
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Monseigneur vint à lui,, l'officier lui dît : 
Jt meurs y mais je meurs heureux j car c'est 
pour le Boi. S. A. R. se baissa , l'embrassa; 
et l'officier , transporté de joie , rassemblant 
le peu de forces qui lui restaient , s'écria : 
F'U'e le Duc cPAngouUm^ ! et mourut à 
l'instant. 

On raconte encore que S. A. R., ^inspec- 
tant le a septembre les régimens qui avaient 
combattu au Trocadéro ,. • les soldats lui 
crièrent : iVb^r« Prince est -il content? A 
quoi Monseigneur répondit : Mes amisj Je 
sens tout mon bonheur de commander à deê 
b râpes comme i^ous. 

Les mouyemens ordonnés par le lieute- 
nent-généralBourk, pour couper la retraite 
du côté de la Puébla de Sanabria aux cons- 
titutionnels sortis d'Orense , eurent les plu^ 
heu^'eux résultats. Après des marches for- 
cées , le général Marguerye les atteignit avec 
le trente-cinquième de ligne à Gallégos de 
Camp. Il se disposait à les attaquer, lorsque 
l'ennemi envoya parlementer. En consé- 
quence , une capitulation fut signée dans 
les premiers jours de septembre . en vertu 
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àé laquelle les généraux Rosello , Vîgo, Pa- 
laréa , quatre colonels , six lieutenans-colo- 
nek^ cent quarante officiers , et mille deux 
cent soixante-quatre sous-officlers et soldats 
se rendirent prisonniers de guerre. Cette ca- 
pitulation assura la tranquillité delà Galice. 
Le lo septembre, à cinq heures du ma- 
tin , la*garnison de Barcelone fit une sortie 
sur plusieurs points de notre ligne d'inves- 
tissement. Mais le général Laroche-Aymon, 
à la tête du douzième léger et d'une partie 
du sixième de hussards , chassa l'ennemi de 
Bordetta. Les attaques tentées contre Es-^ 
plugas > Gracia et San-Marti , furent aussi 
repoussées. Deux jours après", à lâ même 
heure , six mille hommes d'infanterie , sou^ 
tenus par six pièces de canon et cent cava- 
liers, firent une nouvelle sortie sur trois 
colonnes : la première longeait la mer^ la 
deuxième se portait sur Clot ; la troisième 
se dirigeait vers Gracia. Deux bataillons 
(rançais, l'un du sixième léger, l'autre du 
trente-deuxième de ligne, soutenus par le 
dix-huitième de chasseurs et par deux pièces 
d'artillerie, repoussèrent vigoureusemeot 
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la deuxième colonne. La bravoure des conN 
pagnles du septième , du dix-neuyième et 
du trente-deuxième de ligne, firent dcbouer 
les efforts de la troisième , et achevèrent de 
chasser l'ennemi de tous les points où il ten- 
tait de s'établir. 

Une division composée des troisième léger^ 
sixième^ neuvième et quatorzième de ligne , 
sous les ordres du général Jamin , avait été 
placée, par le maréchal Lauriston^ devant les 
fauxbourgs de Pampelune. Elle en fit l'at- 
taque le 5 septembre à cinq heures et demie 
du nota tin. Deux heures après ^ la Rocheappea 
et la Madalena étaient occupés par nos trou- 
pes, qui furent obligées d'emporter de vive 
force des maisons crénelées , malgré une 
pluie de mitraille. L'attaque fut vaillam- 
ment soutenue par les feux du vingtième 
léger, des trente-troisième et quarantième 
de ligne. De son côté, le général Pécheux 
fit prendre la position de la redoute du 
Prince par le général Femig , avec le qi»- 
rantième régiment et les grenadiers de l'In- 
fant Don-Carlos. Le général espagnol Quin- 
sonas contribua beaucoup à l'occupation da 
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faubourg de la Madeleine. Eoûn le général 
Danirémont, arec un bataillon du vingtième 
léger y soutint par une attaque de flanc celle 
qui était dirigdç contre la Maison blanche 
par le troisième léger, conduit par le gé- 
néral de Tressan et le brave colonel de 
Saint-Gilles. Deux escadrons^ l'un du troi- 
sième régiment de bussards , l'autre du troi- 
sième de chasseurs , soutenaient dans cette 
affaire notre infanterie. Leur attitude , sous 
le feu de la mitraille, se montra telle qu'on 
devait l'attendre de véritables soldats fran- 
çais. Le maréchal s'occupa, immédiatemept 
après, de l'ouverture de différentes tran- 
chées. Mais le 17 septembre, la place se 
rendit par capitulation, après avoir essuyé 
le feu de notre artillerie qui avait écrasé sa 
citadelle. 

Par suite des opérations des divisions LIo- 
verdoetBonnemain, Riego avait été obligé 
de se retirer dans les AIpujarras avec envi « 
rôti 5,000 hommes. Ce chef constitutionnel 
résolut de s'en servir pour faire un& tentative 
sur les cantonnemens de Balles teros, et cher- 
cher à insulter son armée. Le comte Molitor 
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dirigea aussitôt la division Bonnemain sur 
Alcala la Héal , tandis qu'il prescrirait au 
général LoTerdo d'accourir avec ses troupes. 
Le général Saint-Ghamans ayec deux batail- 
lons du Tingt-neuvième de ligne et du ying* 
tième régiment de chasseurs marcha sur 
Montefrio.^ et ce dernier régiment fit une 
telle diligence^ qu'il arriva sur ce point le 9 
septembre^ et y surprit le corps de Riego. 
Le terrain n'étint pxis favorable à la cavale- 
rie , le colonel Tessier manœuvra pour atti- 
reH'ennemi dans la plaine, et y exécuta une 
fort belle charge qui coûta à celui-ci plu- 
sieurs morts et beaucoup de blessés. 

Pendant ce temps, les dispositions ordon-» 
nées par S. A. R. recevaient leur exécution. 

Le lieutenant-général Foissac-Latour, qui 
était à Gordoue, se portait sur Andujar, et 
le lieutenant-général Vallin arrivait avec sa 
division à Ëcija. D'un autre côté, le lieute- 
nant-général Bonnemain atteignait Riego à 
Jaen. Le 1 5 il fit commencer l'attaque. L'en-^ 
aemi essaya dese rallier vers Mancha-Réal^ 
Mais bientôt le quatrième léger et le deuxië* 
«ne bataillon du premier d^ ligne, s'avançant 
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au pas de charge, enlevërent cette position. 
Les constitutionnels en prirent alors une 
autre arec partie de leur infanterie et toute 
leur cavalerie j mais le général Bonnmain 
les fit charger par le neuvième de chas- 
seurs, soutenu par le quatrième , et flanqué 
par le premier et le quatrième léger et le ba- 
taillon du dixième de ligne. L'ennemi , cul- 
buté de position en position, fut poursuivi 
l'épée dans les reins jusqu'au-delà de Man- 
cha-Réal où nos troupes entrèrent à onze 
heures du soir, après quatorze heures de 
combat. 

Dès le i3 septembre, le général Foissaç-^ 
Latour avait envoyé le colonel d'Argout à la 
tête de trois escadrons de chasseurs et trois 
compagnies d'infanterie de la garde sur 
Bexî ja , pour de là se porter sur Jodar. Lui- 
même il s'était rendu avec les dragons et 
cinq autres compagnies du deuxième régi- 
ment de la garde à Baëza, afin de contenir 
l'ennemi. Le colonel d'Argout laissant son 
infanterie en arrière , fit diligence pour ar* 
river à Jodar, que sa position semblait dé* 
signer comme, un point décisif. Lorsque le 
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eolonel arrira^ Rîego y était déjà depuis une 
heure avec i^5oo fantassins et 5oo caTaliers. 
Profitant habilement de la surprise que cau- 
sait sa subite apparition, le colonel , sans se 
laisser retarder par le feu des postes , longe 
le vHlage , et se porte avec rapidité sur l'in- 
fanterie ennemie qui s'était formée en deux 
carrés. L'un de ces carrés fut enfoncé par le 
premier escadron , qui, soutenu par le deu- 
xième , se porta de suite sur la cavalerie et 
la mit en déroute. L'autre carré se sauya 
dans les montagnes. Cette audacieuse entre- 
prise qui compléta la destruction d'un corps 
de constitutionnels déterminés, coûta à 
l'ennemi près de 700 prisonniers parmi les- 
quels une centaine d'officiers. A la suite de 
cette brillante a£Paire , près de cent officiers 
et !2oo cavaliers de l'armée de Riego vinrent 
faire leur soumission au général Carundelet 
à XJbéda. Riego lui-même , abandonné des 
siens, fut arrêté le lendemain, près d'Ar- 
guillas, par des paysans , et conduit dans les 
prisons de la Caroline. 

Le maréchal Moncey ayant appris que 
l'ennemi , qui d'abord avait fkit mine de 
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marcher surUiigcl, se dirigeait surFîguîë- 
res^ ordonna au général d'Arnauld, qui 
était eu obâerration au Ferthus , avec une 
colonne mobile, de partir pour Jonquières 
pour y de là, rejoindre le baron de Damas. 
Le. général d'Arnauld exécutait les ordres 
du maréchal, lorsqu'il apprit en route la dé- 
fection de la colonne ennemie. £n effet, 
après une affaire trës-vive, qui eut lieu le 
\5 septembre à Llado , et qui ne se termina 
que le 16 à Llers, tout ce qui restait de cette 
colonne, c'est-à-dire près de 2,000 hommes, 
se rendirent à M. le baron de Damas. Dé- 
barqué le 10 à Montgat, l'ennemi avait ra- 
pidement traversé la plaine de Catalogne 
pour gagner les montagnes voisines , où, par 
de nombreuses marches et contre-marches , 
il avait cherché à masquer le but de son en- 
treprise. Il paraît que le projet de ces cons- 
titutionnels était de s'établir à Fîguiëres, d'y 
organiser un corps d'armée, pour ensuite 
occuper la plaine du Lampourdan. Mais dès 
le î4, les généraux Damas et Maringoné 
étaient a Llado en avant de Figuières avec le 
troisième l^ataillon du cinquième de ligne. 
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les deul compagnies d^élite du deuxième hst* 
taiUon de ce même corps, un Bataillon du hun 
tiëme de ligne, un bataillon de Catalans , et 
iin escadron du yingt-deuxiëme de chasseurs* 
L'action s'engagea dans l'après-midi du i5 , 
et dura jusqu'à la nuit sans avantage départ 
ni d'autre. Pendant la nuit , l'ennemi avait 
changé sa direction , pour se portée en ayant 
de Llers; mais , soigneusement observé dans 
ses mouvemens, il se vit le 16, dès que le 
jour parut, en présence des mêmes troupes 
qui l'avaient arrétéla veille. Entre une heure 
et deux de l'après-midi, l'ennemi, masqué 
par des oliviers, déploya toutes ses forces, 
et , se présentant en colonnes serrées sur plu* 
sieurs point , marchait à nous de la manière 
la plus décidée. Un de nos officiers , posté 
en avant en reconnaissance, cria ifîve le Roi! 
Il fut répondu en termes bien français : Nous 
«apons que i^ous êtes libéraux y réunisseU" 
ifous à nouSj et i^oua serez bien i^enus et bien 
traités . . . Une vive fusillade fut l'unique 
réplique à cet impertinent propos. Dès ce 
moment l'action s'engagea sur toute la ligne. 
L'ennemi se battait en désespéré. Les ofos- 
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tades qu'il rencontrait redoublaient sou 
acharnement M. le baron de Damas ^ qui se 
trouvait au milieu des combattans^ aperce-' 
vaut quelque hésitation 9ur un point ^ or-^ 
donna alors la charge au pas de course. Cet 
ordre , exécuté successivement sur toute la 
ligne , décida de la victoire. 

Conformément aux ordres de S. A. R., 
le fort de Santi-Pétri, qui protégeait le ra- 
vitaillement de Cadix et appuyait l'extrême 
droite de la ligne ennemie, fut attaqué le ao 
septembre par la di vison de l'escadre com- 
mandée par le contre -[amiral Desrotours , 
et composée des vaisseaux ; le Centaure , la 
Trident j de la frégate la Guerrière; de la 
corvette VIsis , et de l'aviso le San-Chriato, 
ayant k bord cinq-cents hommes des deu- 
xièmes et vingt-quatrième régimens de ligne 
commandés par le chef de bataillon Auxcou- 
taux du vingt-quatrième. Cette division eut 
à surmonter les plus grandes difficultés pour 
s'approcher du fort ; les vents furent pres- 
que toujours contraires et Ton ne pouvait 
s'avancer qu'en Élisant sonder avec soin. Le 
Centaure monté par le contre-amiral Desro- 
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tours parvibt pourtant à s'embosscr à trois* 
cent toises du fort ; à midi^ le signal convenu 
étanit donné aux batteries de terre chargées 
de seconder l'attaque de la marine , le feu 
commença ayec la plus grande TÎgueuret se 
soutint malgré ceux de Santi-Fétri et de la 
pointe de l'île de Léon ; la canonnade dura 
jusqu'à trois heures et demie. Les prin- 
cipales batteries du. fort . étaient démon- 
tées, un incendie y avait lieu. Le contre- 
amiral Desrotours , ayant alors dirigé sur ce 
point les embarcations o& avaient été placées 
a l'avance les troupes de ligne auxquelles il 
avait joint un détachement de grenadiers de 
l'artillerie de marine, la garnison demanda 
à se rendre et le fort fut immédiatement 
occupé. Le résultat de cette aydacieuse at- 
taque , eut une grande influence sur la suite 
des opérations militaires. Pour perpétuer le 
souvenir de la prise du fort Santi-Pétrî , le 
vaisseau le Centaure sur lequel M. le contre- 
amiral Desrotours avait son pavillon dans 
cette glorieuse journée reçut par décision 
royale le nom de Santi-Pétri. 
Le mois de septembre fut marqué par des' 
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cvénemcns complètement décisî& contre la 
cause révolujLîonnaire. Le Trocadéro et le 
fort Sanli-Pétrî furent pris. Riego, le héroà 
cle la révola tton, fut fait prisonnier et toute 
son armée anéantie. Lès places importantes 
de Santôna , de Pampelune^deSaint-^bas^ 
Hen etdeFîguières s'étaient rendues. Quelle 
ombre de chance pouvait désonnais rester 
aux geôliers de Ferdinand? Tout est fini, 
écrivait un des cortës : Tout est perdu même 
l' honneur j ajoutait un autre avec naïveté. 

Cependant , les travaux militaires sur la 
ligne d'attaque contre File de Léon se pour- 
suivaient encore le a8 septembre. Dans la 
matinée de ce même jour, le Prince gêné** 
ralissime était venu , malgré toutes les repré- 
sentations, visiter la tranchée. L'enneiui s'a- 
pprcevant de la visite que rendait à ces tra- 
vaux un nombreux état-major, fit pleuvoir 
une grêle de boulets et de mitraille sur cette 
partie de nos ouvrages-, ce qui n'empécKa 
pas S. A. H. de continuer tranquillement sa 
marche, jusqu'à ce qu'elle fût arrivée à la 
dernière de no» pièces la plus rapprochée de 
l'ennemi , contre l'affût de laquelle il s'ap-* 
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paya y malgré les observations du prinec de 
Carîgnau lui-même et !e feu de la place. Le 
Prince après avoir tout examiné , reprit le 
chemin du camp avec un sang-froid a<.Imi- 
rable , et toujours accompagné dans un es-* 
pace de mille a onze-cents toises, par le feu 
des batteries espagnoles. Un boulet passa à 
deux ou trois pieds sur la tête de Monsei-* 
gneur., pour aller traverser le parapet en 
sable contre lequel était S. A. R. , et tous 
ceux qui l'accompagnaient furent couverts 
du sable de ce parapet. Il serait difficile de 
décrire l'inquiétude qu'éprouvaient pour le 
prince, les personnes qui avaient l'honneur, 
d'être auprès de lui. Mais5. A. R. au contraire 
montrait une sécurité admirable. (( Fous con- 
« viendrez ^ disait^il, que si je êuitt tué ^je fini- 
<e rai en bonne compagnie et àla française, » 
Le général Larochejaquelein que le duc 
de Reggio avait po»té , sur le Tage à Naval- 
Moral, avec sa brigade, prêt à passer ce 
fleuve, afin de se porter par Truxillo sur Ba- 
dajoz, en même temps que le général Bourck 
se présenterait devant Guidad-Rodrigo , se 
porta sur-le^'champ vers le point menace 
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avec le premier de hussards , le septième de 
ebasseurs, le septième léger et deux pièces 
d'artillerie. Le 3o au matin , il fit passer sa 
brigade sur la rive gauche^ ce qui décida 
l'ennemi à battre en retraite. Après avoir 
sulyi le mouyement des constitutionnels 
pendant plus d'une lieue^'le général Laroche- 
jaqueleln trouva les masses ennemies en ba- 
taille sur le plateau de Puerto-de-Mirabet. 
Aussitôt il s'élance avec impétnodtè sur la 
cavalerie constitutionnelle^ la culbute et la 
met en déroute. Dans le même temps y le sep- 
ti^e léger débusquait les tirailleurs en- 
nemis postés dans 1^ rochers , et enlevait au 
pas de charge une hauteur couronnée par 
par l'infanterie espagnole. 

Tous les préparatifs pour une attaque sur 
rue de Léon étaient terminés. La brigade de 
la garde -royale aux ordres du général 
d'AmbrugeaCy et celle du deuxième corps, 
commandée par le général Ordonneau j réu- 
nies sous le commandement du lieutenant- 
général Bourmont, étaient è bord de l'esca- 
dre, depuis le a5 septembre. Les forces na- 
vales ; sous le commandement en chef da 



y Google 



i37 
contre- amiiralDaperré^ allaient effectuer le 
débarquement de ces troupes, et seconder 
leurs opérations. L'équtpage de pont; desti* 
né au passage de celles qui devaient pénétrer 
dans File par l'embouchure de Rio-Santi- 
Pétri , y était réuni. Toutes les batteries 
établies du côté de la terre , tant sur ce point 
que devant le pont deZuazo et au Trocadero 
étaient entièrement acheyée3. D^à S. A. R. 
était à Gbiclana ,^ et ses ordres pour attaquer 
étaient donnés : on n'attendait plus que le si- 
gnal, lorsque l'ennemi reconnaissant qu'il 
ne pourrait pas résister, aux moyens que 
nous étions parvenus à réunir, et qu'aug^{ 
mentait surtout Fardenr de nos troupes, 
chercha dans son roi captif, unrefuge contre 
les désastres dont il était menacé. Tout pou- 
voir fut enfin rendu à & M. G. Un de ses ofiGl- 
ders de confiance, M. le comte de Torrès^ 
apporta à S. A. R. , à Chiclana^la lettre par 
laquelle Ferdinand annonçait son arrivée 
prochaine au quartier -général du prince 
généralissime. En efiet, le premier octobre, 
le roi et la reine d'Espagne, iCccompagnés 
des princes et de te lanûlle royale, s'eni^ 
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barquèrent à Cladix , ^au hrtiit de Farlil- 
lerie de cette ville et de toute la côte , et 
&Torîsés par le plus beau temps ^ arrive^ 
rent à onze heures et demie au port Sainte- 
Marié où ils iureiit reçus par M&itseigQeur le 
duc d^ikilgoiilàmey le pptoce deCarignan €t 
les généraux français, le duc de rinfantado, 
le comte de la Puebla, don Victor Saëz, 
don /. M.Canrajal; don J. M. VillaTio&ncio; 
le marquis de Talaru , ambassadeur de 
Frïince;le cotnte de Boutonrlin, aide^do- 
camp de l'empereur de Kutoie ; et plusieurs 
autres' personnages de distinction. Mgr. le 
duc d'Ang^uléme fut recevoir liL. MM. à 
rentrée du port. S A. R. se Jeta d'abord auxr 
genaouii du roi d'Espagne, qui le releva aus- 
sitôt pour l'embrasser. La reine présenta sa 
main au fiis de France, qui. la Ijaisa respee-* 
tueusement L'émotion de Finfant don Car- 
los, de l'infant Francisco de Pànle et^es 
princesse» à l'aspect de leur auguste libéra^ 
teur, ajoutaient encore àcette«oène ton-' 
chftnie^. Quant à nos troupes, tout en parta* 
gpanl la sat^siaction que causait à leur vail- 
lant ebef un aussi, heiireux résultat,, ellet^ 
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semblaient regretter de ne pouYoïr plus 
combattre pour donner de nomi^es pceuvea 
de leur valeur et de leur déyouement. 

D'après les ordres de S. M. C. lea princin 
paux postes de File de Léon et de Cadi;^ fu* 
rent remis tlès le 3, aux troupes françaises; 
et les troupes espagnoles s'étant mises en 
. marcbe pour les cantonaemens qui leai; 
avaient été assignés^ nous occupâmes le 4 la 
totalité de l'ile ainsi que la place, l^otre es-> 
cadre entira le même jour dans la baie de 
Cadix ^ et débarqua aussitôt les troupes qui 
étaient à son bord. 

Le Roi> dans son discours à Touverture de 
la dernière session^ avait dit: <c Si la guerre 
)> est inévitable , je mettrai tous mes soins à 
» en resserrer le cercle, à enborner la du- 
» rée ', elle ne sera entreprise que pour con- 
M quérir la paix, que l'état de l'Espagne ren- 
M drait impossible. Que Ferdinand \1I. soit 
» libre de donner à ses peuples les institu- 
» tiens qu'ils ne peuvent tenir que de lui , 
» et qui, en assurant leur repos^ dissiperont 
yt les justes inquiétudes de I<i France;^ dès 
» ce moment^ les hostilités cesseront; j'e^ 
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9 prencU deTantTOus^mesâeurs; leiolea* 
I» nel eogageHKent. » 

Les paroles royales se sont accomplies. 
Notre armée , après avoir consolidé la 
pacification de la péninsule , ya rentrer 
dans ses foyers, accompagnée des bénédic- 
tions de rhnmanité et de Tadmiiatibn gé- 
nérale. Déjà; pour perpétuer le souvenir de 
ses hauts faits ^ le roi vient de lui décerner 
un arc de triomphe. Le même jour (9 octo- 
bre) , le comte Molitor a été élevé au grade 
de maréchal de France. S. M. l'a créé en 
outre pair du royame^ ainsi que les comtes 
Guillemiuot major-général , les Keutenans 
généraux Bourmont, Bordesoult^ Bourck et 
le baron de Damas. Les insignes de la grande 
croix de Saint-Louis ont été envoyés au ma- 
réchal Moneey. Enfin le marquis de Lau- 
ristou; admis dès le 6 )uin au rang des ma- 
réchaux ^ vient d^étre nommé commandeur 
des ordres de Sa Majesté. C'est sur le théâtre 
même de ses exploits que notre braire armée 
a appris ces promotions glorieuses. Nos 
soldats ont yu comment nos princes se bat- 
tent. Ils vont laToircomme ils récompensent.. 



i4i 

Un monument digne de son objet va s'éleva 
pour acquitter, en général envers l'armée, 
les dettes de gloire qu'elle a rendues trop 
nombreuses pour qu'on puisse les payer à 
tous en particulier. 
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NOMS 

DES MIUTAIRES DE TOUS GRADES, 

QCI SE SONT DISTINGUES 

DAKS LA CAMPAGNE DE 1823. 



S, A. JR. Monseigneur h duc d'Angoulêmb , 

généralissime de V armée des Pyrénées. 

Lié. JEU, les Maréchaux de France : 

Oudinoty daede Reggio, commandant le 
premier corps \ le comte Molitor, comman-- 
dant le second corps \ le prince de Ho- 
henlohe, commandant le troisième corps j 
Moncej , duc de Gonégliano , commandant 
le quatrième corps^ le marquis de Lauriston, 
commandant le cinquième corps. 

MM^ les lieuUnane-générau» des armées du 
Roi et Maréchaux de camp : 

De Gttîche, Guilleminot, Bordesoult/ 
Boarmont, Dode, Tirlet , Cftert, deDîno, 
de Béthîsy, Gougeon, Descars, de Faverges, 
VaUin, Lauriston, Saint-Mars, Foissac- 
Latour, d'Ambrageac, le prince de Cari- 
gnan» Bourck, LoTerdo, Domon, Bonnes 
maïQi Gorsin, Saint-Chamans, Bucfaet^ llu* 
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ber, Margtterye , Larocbejaqaelein , d'Albi* 
gnac, Vincent, Levavasseur, Ordonneau^ 
FaverQt, d'Arbaud - Jouques , de Vitlré , 
Pelleport , Roussel d'Hurbet , Bértbier , 
Scbœffer, Ricard , Donnadieu , Curial , d*E- 
roles, d'Espagne; Fleury, Despre* , Berge, 
Damas, Pampbîle- Lacroix, de 0)ncby, 
dt3 Saint-Prîest , de Vence, de Peccadeuc, 
Montgardé, Achard, Troxnelin, Faut in des 
;Odoarls, Latour-Dupin , Mai^ingoné , Vas- 
serot , Larocbe-Ay mon , d' Ar&auld , Garbé , 
.Jamin , Pécheux , Damrémbnt , Tressan , 
Fernîg,Hîgoûet, O'Mahony, Hurel, Bruny, 
d'Hautefeuille^etc' 

Les Amiraux: 
Duperré , Hamelin , Desrotours. 



le sersentLebeau. 
le tambour Matreau . 
Chas, de la Dordogne : 
le commandant Duco9 * 

Chabanne. 
le capît. de Mervillc. 
le maréchal - de$ .- logîs 

Dorade, 
le tromp. Tonnelier. 
Hussards du fias Rhin ; 
tecolopelMuUer. 



St.^Séhastien y ai^riL 
aae, âoe, 35e de H^ne : 

leUeut.-col. Delahitte. 

les capît. De'pau, Dous- 
sières. 

LogronOj i8 avril, 

se de ligne : 
le capît. Seyvou. 
aoe de ligne ; 
le capît. Fagron» 
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lecapU. Jouflroy 
lesou9*(ieat. Obled. 

Étal-Major : 
le capit. Imbert. 

Astorgaj^jîdn. 
ler de Hussards : 
le cheW escadron Yidal. 
le lieutenant Joleau. 

7e de Chasseurs : 
le capit. Cretet. 
les iieutenans Giroust, 

Laurent, Beleden. ^ 
les maréchaux -des-logîs 

Dartîcy Lacroix, 
les brigadiers Blanc, 

Samson. 

État-Maior: 
le capit. Fernel. 
les olfi . d'ord. Alingry, 

Monsondun. 

Léridaj 6 Juku 

8e léger: 
le col. Levasseur. 

4e de chasseurs: 
le lieutenant Âuger . 
le maréchal-des-logis Mi- 
rai. 
le chasseur Lamarche. 

Talaffeyra-de-'ia - 
Reyna. 62 Mai. 

oe de Chasseurs : 
le chef d*escad. de Cha- 
bannes. 

9e léger: 
le capît, Campagniac 

i3e léger : 
le Ueutenaa^ Milon , 



Ëtat'Ma^r t 
les cap. de Bouille, Ma- 
Ihîas. 

Fisilloj 8 Juin, 
chasseurs de la garde : 
le col. d*Agoult. 
le capit. Brobecque. 
l'offi. pay. Durieut. 
les brigad. Broan, Parât . 

Ehho^ 8 fuin. 

la brigade du prince de 
Carignan. 

Filckes j 9 Juin. 
Chasseurs de la garde et 

ae de Hene :. 
les ofB. Durieux, d'O- 

sembray, Duchayla, 
Vidichers, Verlanges, 

Chailau. 
les serg. Strayer , Clare. 
les chas. Lccomte La- 

peyrie. 

£lat-Major : 
le capit. Borne. 

Aja, i4 Juin. 

I ae léger : 
le col. Roquemaurel. 
le chef de bataillon Sil- 

lègue. 
le capit. Lavoltaire. 
le serg . -maj . Bodenier. 

ae de ligne : 
le chef de bataillon Ro- 

quefeuîlle . 
te capit. Luîggi. 
le sergent Concal. 



y Google 



i45 



Etat-Major : 
Poffi. d'ord. Gomel. 

Alcira j 16 Juin. 

4e léger : 

le colonel Buchet. 

le chef de batail. Gosse. 

le capitaine Roveda. 

l'adj-.maj. Zcy. 

les heut. Bessac . Osepy. 

les serg.-ma). Gaillard, 
Boiron. 

les serg . Phîllppot, Bon- 
net, Pizé, Zadreyt. 

les caporaux Bonneton , 
Miiery,Bernard , Jau- 
nie. 

le cornet Grenier. 

les voUig.Dubis, Reg- 
naud , Mesonas. 

les soldats Comut, fré- 
mont , Latrière . 
lOe de Ghasseurs ; 

le lieutenant Dupont. 

le sous-Iieut. Bernier. 

le maréchal - des •- logis 
Le roi . 

le brigadier Jote . 

lescbas. Jaillet,Fournel. 
Bousquet, Hausser. 

19e de Ghasseurs : 

le lient. Dutel. 

lesbrigadiersDayet, Ro- 
bert. 

lés chasseurs Guerrou, 
Baum,Agisson. 
État-Major : 

les capit. Lonlay.Tilly. 



\^SaiirLucar^la-Mayor, 

19 Juin, 

9e de Ghasseurs: 

le col . d*Hautpoul . 

le chef d'esc. Maison- 
neuve. • 

les lieut. Gandin, Fou- 
quainvil'e . 

les mare'chaux-des-logis 

Lafargue, Oresklus. 

5e de Hussards : 

le col. Muller. 

le capit . Lad oubert . 

radj.-ma). Pe'lin. 

le sous- lieut. Lefer. 

Tadj-sous-olB . Kaeiss. 

les maréchaux'des- logis 
Dumaine, Gesle. 

le brig. Deschy. 

le huss. SchekelL 
État-Major : 

Taide-de-camp Oelarue 

Saint" Sébastien , 
19 Juin, 

5e léger, 
le capit. Nebel. 
le lieut. Gonnoc. 
le sergent Ësbourlaty. 
les carabiniers Boineau ^ 
Mahe. 

les capit. Gamon, Ba« 

baudy. 
le serg. Meunier. 
Ëtat-Major: 
le capit. Gonrad, 
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' ardel , 
•t . 






^Fourneaux, 
n» Guillotin, 
*> J)eforge. 

*' de Chasseurs : 
iaréchal - de» - logi. 



- -antona^, 2 Juillet, 
•5e regimeiit de ligne : 

-.e capit Reyzet. 

les lieul. Boy, Kessicr. 

le soiiâ-lieut. Selfaaiuen. 

leserg.-maj. Erny. 

le four. Ilealsache. 

les caporaux Froidevaux, 
Pierre , Marly , Nau 
sac. 

21C de ligne : 
le capît . Be'nard . 
le lient. Archîas. 
le sous-lieut. Brettô. 
leserg. Poupard. 
le caporal Durand . 
le fusilier Tonzet. 
Molins del Rey^ 
9 Juillet. 
le iSe de ligne , le 5e de 
Chasseurs: 
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Rodaj 18 Juillet, 
5e de Dragons: 
le col. d'Hautpoul. 
le 4e de ligne : 

Torba, a4 Juillet^ 

16e de ligne : 
'. Dalvymare. 
«, de batail. Bonne. 
^«plug,^ • Havard, Da- 

'a Brigade \ 'l Van-Der- 

Lorca, xâj^ nant Da- 

4eléget> '**j;„, 

ledief dftbataU. . Va - 

dernade *\ ^^Ç 

lescapit. Cousm.K, '* ' 
da. Castamagna u 

té, Servier. * ^ 

les lient. Cosse, Trac6\ 

Veiller.. * 

le sous-lieut. Astfuc. 
l'adj . -sous-oflj . Buthe 

rift. 
les serg . -maj . BuiTières, 

Mazoyer , Rocheret , 

Philîppôt. 
lesserg.Peyronard, liî- 

gonesche . 
les caporaux Roussel , 

Mazoyer. 
le sapeur Vieux, 
le tambour Arsenac. 
les carab. Faure, Ey- 

inard, Ducoing. 
levoltig. Maîsonnas. 
lesfusihcrs Gre$se,BIais- 

sac. 
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jt et ac Je Dn^oos: 
V>col. U*li3iilereuiUc. 
le chef ()*e<eaJron Gir- 

le» c«p5t. Kœnîg, Du 
brf^îl, Pdrc»lîer. 

k»martkbauï-<lrt-logu 
BottMn , Lah»ul 
Klâl'Mnjor: 

le» o(li. D«cKe»«e, a* 
l^oiirmont . 

P^nie cfê Tiêtas , 

^t Kger : 
I^JtcHl. o lilcBony. 
f«v^^it. Siiml-Firiwin, 

m» %h lift ne î 



Fort SL^^anprès 

3fiu9ê^3i5Jum^ 

4« de Hwsaidt: 

le dicf d'cscadnm Peain- 

mets. 
I9 brigadiers Chapelier, 

ConsUnt. 

17e de Chaasenr: 
Ict lîeul. D«es,Kersol3r. 
le marécbal - de& - logis 

Poncet. 

Coupion, 25 Juùi. 

3ie de ligne : 
le col. Goûte fray. 
\t\t\ 



Amîoi^ 






le chef de batailion de la 

Gcrrgetle. 
e$ lapilaÏDCs Legomain, 
Bout j Pourier^ Lîa- 
tîer. 
k'S Ikut. Bi^il0S| Saîet- 

les soui-IkuL Gallois , 

ïcsser^. Stireli Robert, 

le rsporal Sûiibrie . 

le l3rrib. Brosseau. 

l^ vottî^. Richard, 
Elat-Major: 
le c^pit, GeofÏToy d'Ai- 
lier, 
Zfl Cahèza, 26 Juin. 

Dragons de la garde \ 
le col , duc de Fîmarçon , 
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le chef d'escadron' Ba- 

lincourl. 
lecapit. Revîers. 
leslieut. de Staplandô, 

d'Oraison . 
les marëchauz-des'logis 

Cordîer , Hontelar. 
les brigadiers Jannot , 

Srhuster, Fourneaux . 
les dragons Guillotin , 

Quien, Deforge. 

Mansanahj 26 Juin. 

7e de Chasseurs: 
le maréchal - des - logis 
Denis. 

Santona^ 2 Juillet^ 
35e régiment de ligne : 
le capit Reyzet. 
les lieut. Boy, Kessicr. 
le sous-Iieut. Selhausen. 
leserg.-maj. Erny. 
le four. Ileutsache. 
les caporaux Froide vauz, 

Pierre , Marly , Nau- 

sac. 

21C de ligne : 
le capit . Bénard . 
le lient. Archias. 
le sous-lieut. Bretté. 
leserg. Poupard. 
le caporal Durand . 
le fusilier Tonzet. 

Molins del Hejj 

9 Juillei» 

le I Se de ligne , le 5e de 

Chasseurs! 



le ccl; Nourry. 

le 3e de ligne. 

le coI.Fantin desOdoarls, 

leçol. de Fîtz James. 

6e de Hussards , 

36e de ligne : 

Esplugas j 9 Juillet, 

la Brigade Vasserot. 

LorcçL , l3 Jiiillei. 

4e léger : 
le chef de batail. Dela- 

dernade 
les capit. Cousin, Rove- 

da, Castamagna, Du- 
rai, Guilhaamont,Pa-> 

té, Servier. 
leslieut. Cosse, Tracol, 

Veiller, 
le sous-lieut. Astruc. 
radj.-sous-oflî. Buthc' 

rin. 
lesserg.-maj. Buffières, 

Mazoyer , Rocheret , 

Philippôt. 
lesserg. Peyronard, W- 

gonesche . 
les caporaux Roussel , 

Mazoyer. 
le sapeur Vieux, 
le tambour Arscnac. 
les carab. Fanre, Ey- 

mard, Ducoing. 
levoltig» Maisonnas. 
lesfusilicrs 6rcsse,Blais< 

sac. 
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Barcelonne^ 
i5 Juillet, 



3ae de ligne : 
le col . Monck Duzer . 
le capit. Mu lias, 
le caporal Chaaox . 
le voltigeur Delahaye. 

6oe de ligne : 
lelieut. Ârnal. 
le caporal Leclerc. 

Etat-Major: 
le col. deThoIosé. 

La Corogne , 
i5 Juillet, 

7e léger: 
ayej 

37e > de ligne. 
38e) 



I 



le lîeut.-col. Brémont, 
duaae. 

Etat-Major : 
)e lieut. d*£stabenrath. 

Saint-Sèbaatien y 
l5 Juillet. 

loe léger: 
ecol. Cloiiet. 

aSe de ligne : 
le chef de batail. Feit 

zamel. 
le capit. Gaultier, 
radj.-maj. Voisin, 
leiieut. Leautier. 
4ie de ligne : 
les capit. Sereynas, Le- 

monnier. 
le lieut. Boudot. 
leserg. Michel. 



le grenadier Marti . 
le voltigeur Cazenave . 

Génie : 
le capit. Vieux. 

Trocadèro j 
16 Juillet, 

aoe de ligne : 
le col. Montcatm. 
le lieut. -col. Hor rie. 
(es c,hefs de batail. La- 
I chapelle y Huni blet, 
les capit. Fernel, Didier, 

Menuisier. ^ 
les adjud.-maj.Dejaen, 

blanc, 
le lieut. Grenier. 
le SOUS' lieut. Gâteau . 
le serg. Boucaut. 
37 e de ligne : 
le col. 0*neitte. 
le chef de batail. Barrîn. 

34e de ligne : 
le col. Farincourt. 
le capit. Barbotte. 
les lieulenans Martnîer, 

Mottet. 
leserg. Fixchter. 
le Toltig. Hameu. 
36e de ligne : 
le col. Mauriss. 
lelieut.-col. Ruilières. 
le chef de batail. Monis- 

trol. 
les capit. C^ousé, Petit- 
Jean , Perrotin , Vîl- 
Icmain . 
les lieut. Domarle, Ar- 

thuis. 
lesous-Ueut. Darbois. 
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les serg.-maj. Lardet , 
Bittcrgut , Rosset , 
Christophe . 

le four . Ricard . 

lesserg. Pe.netly, Fri- 
chet. 

le caporal Maurice. 

le grenadier Luider. 

le voltigeur Lacroix, 
ae de Drapons: 

rad).-sous-of](j. Chai- 
met. 

3e du ge'nie : 

lecapit. Lemaire. 

Artillerie de la garde: 

le chef-d'esc. Foucaut. 

le lieut. Béret. 

Etal-Major : 

les cap . Dupouy, Mont- 
morency . Rousselet. 

le lieut. Brice. 

Pampelune], 
18 Juillet. 
3e léger : 
le col . de Tressan . 
les chefs de bataillon La- 
voierîe, Sainte - Co- 
lombe, 
le capit . Gourhaëi . 
le sergent Blanc, 
les caporaux Flan din, 
Bastain. 

çe'de ligne : 
leschefsdebatail. Maus- 
sîon , Baragney , 
d'Hille. 

6e de ligne : 
le col. d'Arsine. 



Roduj 18 Juillet y 
5e de Dragons: 
le col . d'Hautpoul . 
le 4e de ligne : 

Jorba, a4 Juillet^ 

16e de ligne : 
le col. Dalvymare. 
le chef de batail. Bonne, 
les capit. Havard, Da- 

cheux . 
le lieutenant Van-Der- 

lind-en . 
le sous-lieutenant Da- 

cheux , Leriziat. 
lesserg. Roux, Rieux. 
les caporau'x Robet, Vap- 
crose , Roussieux", 
Fournier. 
les grën . Lauthier . Hus- 

son, Gerbouily Matle', 

Tarlrat. 
les voit. Passel , Cartel, 

Rolland . 
les fusil . MouretyMoîne, 

Vattc, Constelle. 

6oe de ligne : 

lecol.Monck d*Uzer. 

lés chefs débat. Bégin, 

Schwits. 
les capit. Minard , Ra- 

bier, Riban,DeRésie. 
les lieut. Changarnier, 

Desbets, Chausson, 

Bourdon.^ 
les serg.-maj. George t , 

Leclercq . 
le four. Tortel. 
les fusil. Lambqrl. Co- 

i3* 
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lîgiiy-Courlcau. 
Artîllene. 
leslieut. De la Plesie, 

Gehatd . 
leirtdréc.-des-logîj Gor- 

raud. 
le sold. du train Dois 

nard. 

' 8e dé Chasseurs, 
les chefs d^esc. Sparre , 

Du Saillans. 
les Câpîl. Font Philippe, 
le lieut. Saulin. 
le marec.-des-logis R. 

Mcrel . 

Guadalhuertuna. 
25 Juillet, 

loede Chasseurs, 
le toI.de Seran. 

19e de Chasseurs. 
De Choiseul* , colonel. 

Campillo, ^% juillet» 

ler de ligne, 
le col. Sa porta. 
8c léger, 
ïe col, LevaTasscur. 

4c le'ger. 
le col. Chamhrun. 
-ne de Hgne. 
le col. D'Hdutetot. 
34e de ligne, 
le col* Verdier. 

4e de Chasseurs, 
le col. de Casirîes. 

3oe de Chàsïeufs. 
le col. de Sourdîs. 
lecapît. Lanferna. 



Barcelone y Zo juillet. 

23e de Chasseurs, 
le col. Nicolas, 
les ch.-d'esc . De Bîsuel . 
leslieut. De Quilleroy^ 

Budan. 

6e léger, 
le col. Hurel. 
les capil. Robert, Vallcl, 

Picot, 
leslieut. Olry, Lccoq, 

La)aumont , Gaillard . 
lesserg. Barlhis, Frêle, 
les cap. Cally, Roby. 
lechass. Mantout. 
19e de ligne, 
le ch .de bat. Alijuîer. 
les capît. Filliot , Du- 

chayson . 
le lient. Gaihourcia. 
radj.-ma). Barihe. 
les serg. Maris. Picot. 
les volt. Garary, Grillé. 

Artillerie, 
le lient. Carnot. 
le marér.-des-Iog. 
État-major, 
les capît. De Rospîce , 

Fouchcr,deRancé. 
off. d'ord. Bourgoîn , 

Lepellefier. 

TarragonCj 

27 ^ 28 j 29 août. 

3ie de ligne. 

le col. Thîlorier. 

le ch. de bat. Foucher. 

lescaptt. Mouif , Roy, 

Cfaeruel , Bertrand. 
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lieslieut. Elîc , Legrîs. 

les sous* Heut.du Mdret. 
Lusfgnan . 

le serg.-tnaj. Rodolph. 

lesserg. Appë, Colinet, 
Thilorier, Taflard. 

les capor. Jarossey , de 
Coffre. 

le gren. Vallîer. 

le volt. Romet. 

le tamb.-maj. Bâbitch. 
6e de Cnasseufs. 

le col. Conrtier. 

les capît. Kœnig , Le- 
febvre . 

le lieut. Cernay. 

les s. -lieut. Carabon , 
Henry. 

Artillerie : 

les lieut. Puecb, Gehard. 

le mar.-des-log;. Dannes. 
£tat-ma|OF. 

le cb. de bat. Dubarret. 

le capit . De Mayria. 

le lieut. De Caux. 
1 8c de ligne . 

le col. De Fitz-James. 

les capit. Durasse, Dar- 
racq . Sarre t , D es- 
combes , Hervé. 

I*adjud.-n)aj. Prasferré , 
Meynard , Lassou . 

ies lieulcn. Lassansan , 
l^yer, Allard , Dor- 
rignac , Bedbeder , 
Bartouilh. 

les sous - 1 . Laterrade , 
Massy. de T^aurens. 



serg.in. Gigault, Viques, 

La bail 
serg. Laban, D orbes ^ 

Loubens, Dussaut. 
le cap. Sens, 
le fus. Pétrel . 

ler léger. 
Le lieut-col. Roussel, 
les lieut. Limoges Ory,. 
le s.-Iieut. BarraK 
le serg. Poussard , 
le cap. Boulet. 
le volt. Rahire. 

Artillerie, 
le capit. Leiîèvre. 
le serg.maj. Élietme» 
le serg. Barbier 
le cap. Laburlhe. 
le canon. Gros. 

État-major, 
les lieulen. Milanges ,. 

Dourmet , Dubosc. 
le col. Revel du ler Icg . 
le ch. de bat. Vitrolles. 

Suite du ler léger, 
les capit. Floucaud , Bo- 

mangin, Eymer, Lc- 

gouHon , PonsilIy,de 

Taurines , Montés, 
les lieut. Orry , Latude^ 

Filîaslre , Ve're'. 
sous-lieut. Drolenvaui „ 

Sala , Canal 
adj.-s.-ofT. Ferry, 
serg.-m .Henry, Rouille» 
serg. Brichet , BretOQ ^ 

Pelletier . 
capor. RobelkK 
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▼oU. HuMoa. 

les cbass. Droy, Quéry, 

Levernet. 
les d^iroas Jacquet , 

Chevalier. 
èe de ligne, 
le col. Salperwick. 
le lîeut.-col. Cottenet. 
le ch. de bat. Leblanc, 
les cap. Thibant , Petit, 

Sirugue ,St- André, 
les lient. Bonnet , Bal- 

dram, Anfray , Wa- 

nant ^ Conston. 
les s.- lient. CoUard , 

Vidal , Guignard , 

Lavauz. 
les serg-ma}. Lhorloger, 

Jarraud. 
^es serg. Culand, Maros, 

Boiletot. 
le fourier. Boistard. 
les cap. Grelaud. Duvet 
le grenadier Silvestre. 
les voit. Le Chevalier , 

Roi. 
les fusil. Morot. Gris. 

iBe de ligne . 
lesch. de bat. Bonne, 

Grégoire. 
les capit. Barthélémy , 

François, Suisse, Gra- 

bowsKV, RolJin,Chas- 

telet, Flavard, Genne 

ciaux, Sauboul, Beau 

frère, 
les lieut Marson, Julien, 

Petre , Boissiëre,De 

ric^. 
le s.-lieut. Audîgier. 



les serg. Calaret , Du- 

rand,Demard,Hubert. 

les serg.-ma). Dubourg, 

Aldin, Gillet. 
les cap . oalomon , Cha- 

bert. Bourelly. 
les volt. Bullot,Thomas, 

Croc, 
les fus.Derouet,Mayeux. 
Paide-chir. Lernaitre. 

6oe de ligne . 
le cil. de bat. Reboul- 

Cavalery . 
le cap. Boussës de la 

Grange . 
les lieut. Barbier. Fois- 

sey , de Molenas. 
le sous-1. De Sansay. 
radj.s.-off. Labaille. 
les sergens Courtade , 

Comte , Batriot. 
le cap. Petit, 
le clair. Septier. 
le voit. Lebcut. 

TrocadérOy 3i août, 

3e rég. de la garde . 

le colonel Montferré. 

lesch. débat Miremont, 
Lassenie . 

les cap. Bcrmont de Va- 
chères, de Montferré, 

les lieut. De la Vilatte , 
de Marlol , Siméon. 

les sous'lieut. Baseher, 
Serault. Delacour. 

le serg. Camaillot. 

6è rég. d'inf. de la Garde. 

los cap. Delagranvillc , 
Poultîer , de Galand , 
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de Chaulny , SleuKel . 
le lieu t. Souillard. 
le s.-licut. Cochcreau. 
le serg. Ledent. 
7e rëgim. de la garde . 
les eh. de bat.DeMuralt- 

Errafenricd . 
les cap. De Blarer , de 

Larac . 
lelieul. Delà Valiez, 
le sous-I.DeBernouilly. 
radj.s.-off. Borella. 
le serg. Schulz. 

34e de ligne, 
le col. De Farencourt. 
lelieut. Groolers. 
36e de ligne, 
le ch.de bat- Monistrol. 
les cap. Coulé, Petit 
Jean. 

Arlillerie : 
le col. delaHitte. 
lecapit. Damens. 
le lient. Villeret. 

Génie : 
lelieut-col. Dupan. 
le capit. Borne. 
Sapeurs : 
le capit. Giclai, 
lelieut. Ronnac. 

Offi. d'éUl-major: 
MM. Rosanibo, Labois- 
sîère, lienoux, Vaille, 
Saint -Brice, Cam- 

Îredon, Ligniville, de 
jorge , Coulomé , 
Chevigné , Chasse 
loup, 

Ofïi. Sardes: 



le col. d'Isasca. 
le capit. Costa, 

Malaga y 
26^ 27 Aout^ 4 Sept. 

19e de Chasseurs : 
le col . de Choiseul . 

aoe de Chasseurs : 

le col. Tessier de Ma- 

rouse . 

loe de Dragons : 

lecol.de Villatte. 

le lieu. 'C. de Compiègne. 

1er de ligne : 
le chef de baUil. Fla- 
mant. 

8e léffer : 
le chef de bataiL Tala- 
bot 



Pampelune j 3 et \\ 
Septembre, 

3oe léger : 
33e de Ugne , 
4oe de ligne , 
3e léger : 
le col. Saint-Gilles, 
le chef de batail. Saine , 
Colombe. 
3e de Hussards : 
4e de Chasseurs 
Génie : 
le col. Schneider Ti:;' 

challards . 
le lient. -co . Lafaisse. 
les chefs de batail. De- 
merlis , Lemercîer, 
Répécaud . 
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MonUfrio, 9 SepU. 

açe de ligne : 

aoe de Gluaseart . 

le col. Tessîer. 

Barcelone^ 10 Sq>t. 

I le léger : 
lecapit. Yben. 

Be Hussardi: 
le lî^ut. Debroch. 
le huisard Cornier. 

16c de ligne : 
Jecapît. Pain. ' ^ 
le 11 eu t. Moreau. 
Artillerie: 
le com. Démets, 
le capit. Reguii 

Etat- Major : 
le capit. Matelin. 
lelîeut. Cufel. 

Barcelone, 12 Sept. 

i8e Chasseurs : 
le col. Beaumont. 

6e léger: 
le capit. Jannot. 

7e de ligne : 
le col. D'arlanses. 
le chef de bataU. Guil- 

labert. 
lecapit. Maruet. 
le lieu t. Massé, 
le serg . Jehan . 

ijje de ligne : 
lecapit. Maire, 
letieut. Faberne. 
lesous.Iîcul.SalIer. 



le ferg. Girard. 

3ae de ligne : 
le col. Dotertre. 
le chef de bataîl . Rossy. 
les capit. Berard, Qer- 

baud 
leslieat. JacquinetyChef, 

Brunel, Blotte6ère , 

Nouvel, 
le sons-lieut. Tonms. 
le serg. Vétn. 
levoltig. Choseille. 

Artillerie ; 
le col. Marilhac. 
le chef de batail. Mels. 
les cap. Requis, Lanoue, 

Colliot. 
le lient. Lerèsqne. 
les serg.- ma j. Richard, 

Aubry, 
lesseiig. prieur, Deti. 
les maréchaux -des^logîs 

Feriot, Martin, 
le brigadier Bas. 
Etat-Major : 

le chef de batail. Mon- 

carville. 
le capit. deRospice. 
lelîeut. Bernard. 
Administration : 

lésbus-intend. militaire 

Sermet. 
le chir. major. Helbec- 

que. 
le direct.-d'ambul Reiss. 
l'aide-maj. Meige. 
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ManchaU RéaU^ 

i3 Sept, 

le Içgerr. 

4e léger. 

ler dç lign?. 

loe de ligne. 

4e de chasseurs. 

19e de chasseurs. 

Jodar, i4 Septembre. 

Chasseurs de la garde : 
le col. d*Argont. 
le lieut.-col. Château- 

hriant. 
le chef d*esc.- Monzin 

de Bernecourt. 
lescapit. Saint- Victor , 

Desfourniel . 
les lieut. Lamotte, Rou- 

lieut. -aid.-maj. Tout- 
fait. 

le sous'Iieut. Légal, De 
brye. 

les maréchaux-des-logis 
Remye, Lefebvre . 

les brigadiers Chapit , 
Aymet , Gornellau. 

les chasseurs Leriche , 
Perreau , Bertrand , 
Prat. 

Santi-PétH^ao Sept, 

Marine : 
le comte amiral Desro* 
tours. 



lecapitde vais Boniface . 

les rapit. de frég. Laine , 
Téliot. 

leslieut. devais. Trotte], 
Kerdrain , ^emaître , 
Clément, Hervieux , 
Barthélémy, Thibaud. 

les enseignes (^oulon , 
Marchand, Bermopt. 

lecapit. d'artillerie Tlié- 
venard. 

le sous-lieut. Sénoux. 

le chef de timonerie Be- 

le maître d'équipage Si- 
mon, 
les canon. Anol, Perdrix, 

Messager. 
Fadj . -maj. Forèl, du a4e 

de ligne. 
Batterie de terre et de la 

Falaise, 
le chef de batail . Gosse, 
les capit. Caste I , Aut 

riousse. 
les lieut. Oubré, Lebrun, 

Gérardin, Couloene. 
lesserg.Gondclin, Théo- 

balde. 
les caporaux Tessier, Va- 

bre. 
les can. Nicole, Blanc. 
Artillerie de la garde : 
le lieut. Béret. 

Cadix f 23 Sept.j 

le comtre-amiral Du- 
perré. 
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le capît. de Fr. Longue- 
ville. 

jes licut. BrellevîUe , 
Estelle , de Bros, Da- 
gome, Bellanger. 

Renseigne Beausëe. 

le patron PignatelH. 

les élèves Dubourdieu , 



Blanc , Pomonli , Bi'- 
lelle,Montforl , Bos- 
cal de Réals. 

le caporal Cachet. 

le chirurg. Rivoallant. 

Tagent-cémp. Guei- 
rard. 



FIN. 
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WJ^ 



( «87 ) 



Omissions et corrections. 

ge 18, ligne i3 : Et dans les conseils^ ajoutez ennote: 
Quelques-uns out avancé que Machiavel, dans cet 
rit 9 avait voulu au contraire établir un systëm& op- 
sé à celui qui semblait résulter des principes qu'il y 
lit posés, et que son livre était contre le despotisme, 
nt il dévoilait Tesprit et le mécanisme; mais ils n'ont 
détruire Timpression qui est touiours résultée nalurel- 
nent de la lecture de cet ouvrage, et qui depuis long- 
ops a fait nommer maehiavéUquô^ du nom de son 
leur , tout gouvernement fourbe et rusé , toute poll- 
ue tortueuse et contraire à la bonne foi- 

em , ligne dernière : Ecrivain plus original qfue Bacon, 
ajoutez en note : ^ 

Bacon, esprit universel, plus étendu que profond , et 
r cela même plus propre à saisir l'ensemble des sciences, 
'à en créer ou en approfondir une , embrassa toutes les 
nnaissances humaines^ qu'il jugea et dont il fit le dé- 
mbrement, en indiquant celles qu'il croyait y man- 
er, et il leur assigna un ordre et des divisions plutôt 
^tématiques qu'analytiques. Sans découvrir, comme 
grand Descartes, de ces vérités fondamentales qui ne 
)t autres que les lois de la nature, et dont la publicité 
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